Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom- 
mes de loi, en attendant qu'il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 
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| Tant qu’un peuple n’est en- 

i — L: que dans son territoire, 

it que vaincu; mais s’il 

« ?se envahir dans sa Ian¬ 
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gull est fini. (Bonald) 
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UNE GRANDE VICTOIRE POUR LE PARTI LIBERAL 


L ’autorite 


Maintenant que Pelectorat s’est librement choisi un nouveau gou¬ 
vernement legitimement constitue, l’autorite de ce gouvernement s’im- 
pose a la conscience de tous. Disons tout de suite qu’il ne peut y avoir 
d’autorite sans obeissance et de desobeissance sans autorite, c’est corre¬ 
late. 

En principe, on admet generaleinent la necessite de l’autorite, ou 
au moins d’une autorite quelconque; mais, en pratique, bien souvent, on 
est trop porte a la combattre ouvertement ou secretement et a consi- 
derer celui qui commande corame un injuste agresseur et a le traiter 
comme tel. 

Tous conviennent que le respect du a l’autorite est en baisse dans le 
monde et partant l’obeissance et la discipline sont de plus en plus demo- 
dees meme chez les chretiens et les catholiques. Cependant l’autorite est 
de provenance divine et est un principe d’ordre. Toute puissance, tout pou- 
voir vient de Dieu, dit saint Paul; et aucune autorite n’a de valeur impe¬ 
rative que par l’autorite de Dieu. Le fondement de l’autorite ne peut etre 
qu’en Dieu, createur et souverain Maitre de toutes choses. Tous les hom¬ 
mes sont egaux entre eux; si certains detiennent l’autorite, le pouvoir de 
commander, ce ne peut etre que par un mandat divin. D’ailleurs, le 
simple bon sens nous dit qu’il ne peut en etre autrement. 

Si on n’est pas toujours d’accord sur la nature de l’autorlte et de son 
origine, tous en pratique admettent sa necessite dans toute societe, voire 
dans toute association meme sportive. Et les plus ardents ennemis de 
Fautorite, les revolutionnaires et les anarchistes, ne sapent l’autorite le¬ 
gitimement constitute que pour y substituer la leur, la tyrannic, cachee 
sous le miroitement de la liberte. Tant il est vrai qu’un corps moral 
comme un corps animal ne peut vivre sans tete. 

Voltaire disait: “Partout oil il y a une societe, la religion est neces- 
saire. Les hommes ont toujours eu besoin d’un frein: les lois sont un 
frein pour les crimes publics; la religion en est un pour les crimes se¬ 
crets . ..” Ce qui revient aussi a dire que la vraie autorite comme la vraic 
obeissance doivent etre a base de religion, a base de surnaturel. Il faut 
toujours en revenir la. Autrement, aucune autorite ne peut subsister. 

Maintenant, nous pouvons bien nous demander: le culte de Fautorite 
est-il bien en honneur de nos jours? Est-ce que l’insubordination et 
l’independance ne regnent pas un peu partout? Est-ce que Fautorite fa- 
miliale, civile et religieuse n’est pas parfois bafouee et ridiculisee sur 
l’ecran? Est-ce que certains journaux et certaines revues ou “magazines” 
q’etalent pas aux yeux de tous des principes et des systemes plus ou 
moins subversifs et revolutionnaires? Le respect conjugal, Fautorite du 
chfef de famille sont-ils toujours proteges et sauvegardes? Est-ce que 
Fautorite de l’instituteur et de l’institutrice est toujours appuyee et de- 
fendue devant Finsubordination sans cesse croissante des enfants? Ne 
sommes-nous pas trop portes a excuser les accrocs a Fautorite quelle 
qu’elle soit, comme si toute loi maintenant n’avait qu’un caractere pure- 
ment penal ...? 

Le parlementarisme a l’inconvenient d’exciter les critiques sans ver- 
gogne. Aussi on juge et on condamne a tort et a travers surtout ceux 
qui sont constitues en autorite, etant les plus en vue; et le principe de 
l’autorite en souffre et est affaibli d’autant. En fait, qu’on le veuille 
ou non, tous les hommes dependent de quelque pouvoir politique. Il y a 
partout des lois, des juges et des sanctions civiles. L’histoire de tous 
les peuples est la pour le prouver. Il faut absoluinent une autorite dans 
l’Etat comme il en faut une dans la famille, dans l’Eglise et dans tous les 
corps sociaux organises. Le sens commun l’a toujours reconnu; comme 
dans le monde des corps celestes, la loi de gravitation. 

Mais oil done trouverons-nous la vraie notion de Fautorite sociale? 
L’autorite est un pouvoir moral de commander provenant v de la source de 
toute entite, de Dieu. C’est d’ailleurs dans ce sens que l’on affirme que 
Fautorite civile vient de Dieu, auteur de la nature. Voici ce qu’en dit 
saint Thomas: “Puisqu’il est naturel a l’homme de vivre dans la societe 
de ses semblables, il est necessaire qu’il sc trouve quelqu’un d’entre eux 
par lequel sera regie la multitude. Etant donne qu’un grand nombre 

(Suite & la page 2) 


Le gouvernement est renverse 


FORTE MAJORITE LIBERALE DANS QUEBEC ET ONTARIO 


Un balayage dans les Maritime s 

MM. BENNETT, KING, WOODSWORTH 

ET STEVENS SONT 


ELUS 


Les tiers partis ont eu tres peu de succes — Una infime minorite — L’Est ne les a pas encou¬ 
rages — Pas un representant. au-dela des Grands Lacs — Seul M. Stevens a ete elu 
pour defendre a la Chambre le systeme da It: restauration — L’Alberta affirme de 
nouveau sa confiance envers le <4 Soc al Credit” — La Colombie canadienne 

est partagee. 


Willow-Bunch 


NOS CONFERENCES 

Par le docteur Arsene Godin, ex-president general 

de PA. C. F. C 


M. 


BOURASSA EST DEFAIT PAR LE CANDIDAT 

DANS LABELLE 


LIBERAL, M. LALONDE, 


Les liberaux sont victorieux! 

A la suite des elections federates 
de lundi dernier, le parti de Mac¬ 
kenzie King vient d’etre elu avec une 
majorite qui depasse toutes cellos ob- 
tenues anterieurement par un gou¬ 
vernement au parlement federal. 

Les provinces 

Les conservatcurs ont ete defaits 
d’un ocean a l’autre. 

Dans les Maritimes, its n’ont con¬ 
serve qu’un siege ei encore n’out-ils 
conserve ce siege que par une ma¬ 
jorite de 33 voix. 

Les liberaux ont remporle 25 
comtes sur 2G dans cette partie du 
Canada. 

M. King a recu une forte approba¬ 
tion dans Quebec. Sur 65 sieges, son 


Le guerre et nous 

Les hostilites continuent en Ethiopie. Tous les communiques nous 
aniioncent journellement la mort de nouveaux soldats. Entre-temps la 
JLigue des Nations concentre ses efforts sur la mise eh operation des sanc¬ 
tions contre 1 Italic. Aux sanctions economiques, cette derniere repond 
que son peuple consentira les sacrifices necessaires au triomphe d’une 
grande cause; aux sanctions militaires, elle repondra par les armes. * 

Si la Ligue veut eviter une catastrophe, Mussolini lui presente un 
moyen: les sanctions economiques, mais c’est un moyen inoperant pour 
faire cesser le differend italo-ethiopien, car l’italie s’y est preparee. 

Voila done le dilemne pour la Societe des Nations: 

Sanctions economiques egalent la sauvegarde du prestige de cet im¬ 
portant rouage de la diplomatic devant le grand public et l’inefficience 
de son action dans le differend italo-ethiopien;. ou bien le chatiment 
par la force contre un pays pretendu refractaire aux volontes du monde 
et infidele au covenant, mais, dans ce cas, imminence d’une guerre 
generate. 

A ce moment tragique, les Canadiens craignent avec raison que le 
drame de la conscription se renouvelle et que le clairon les appelle sous 
les feux d’Afrique . . . Juste et salutaire crainte! 

Voila qui explique l’insistance des electeurs aupres des politiciens 
durant.la campagne electorale. 

Tous ont promis de tenir le Canada a l’ecart du conflit. liendront- 
ils parole? Serieux point d’interrogation. 

La majorite, nous disons la presque totalite de la population est op- 
posee a cette guerre “qui ne merite pas la vie d’un seul citoy^n canadien ’. 

Le “Star” de Montreal, qui reflete l’opinion d’une bonne fraction de 
l’element anglophone, disait l’autre jour avec beaucoup d’a propos que 
les Canadiens de diverses nationalites “repugnent absolument a la guerre 
et n’ont pas la plus lointaine intention de se laisser entrainer dans la 
guerre pour autre chose que le cas le plus evident de defense personnelle 
(anything short, of the clearest case of sel-defense)” Et il conclut qu i 
n’est pas de fa^on concevaLle dont nous puissions entrer dans cette 

guerre, m^me si nous le voulions.” 

Le “Star” a parfaitement raison. Puisse-t-il convaincre les Britan- 
niques britannisants que les interets canadiens ne sont pas toujouis 
idenliques, tels ceux en jeu dans le <11Tfrend italo-ethiopien. 



proportionellement la province la 
plus divisee. Elle a enregistre un 
vote assez considerable en faveur 
des C. C. F. 

Les chefs elus 

Les chefs de parti ont ete elus. 
M. J. S. Woodsworth a gagne son 
election dans le comte centre-nord 
dc Winnipeg; M. King a obtenu une 
majorite d’au moin^. ,5,000 dans 


-.T. V. 


M. BENNETT, ancien premier mi- 
nistre, r£61u dans Calgary. 

parti a triomphe dans 55. Les con- 
sCrvateurs en ont retenus 4, les li¬ 
beraux - independants out ete victo¬ 
rieux dans 4 comtes. 

L’Ontario a donne un fort vole 
liberal. Cette province, habituelle- 
ment le chateau-fort des conserva- 
teurs, a elu 55 liberaux et 26 con- 
servateurs. 

Le Manitoba a une majorite libe- 
rale ainsi que la Saskatchewan 
l’Alberta est demeuree fidele a sa po¬ 
litique provinciale, en elisant 11 
candidats du Credit Social. M. Ben¬ 
nett a remporte la victoire dans son 
comte de Calgary. 

La Colombie canadienne a ete 



Donald Sutherland, ministre de la 
saute; M. Wesley Gordon, ministre 
du travail; M. Reg. Georgy, ministre 
de la justice; M. Manion, ministre 
des chemins de fer; M. Dupre, solli- 
citeur general furent defaits. 

M. Bourassa ne sera plus a la 
Chambre des Communes 

Une des plus grandes surprises 
pour Telement franco-canadien est 
ceirtainement la defaity_de M. Hen¬ 
ri Bourassa, Fun des eminents hom¬ 
ines d’Etat depuis la Confederation. 
Malgre la recommandation des chefs 
de parti de ne point faire d’opposi- 
tion dans le comte de Labelle, M. 
Bourassa a ete vaincu par le candi- 
dat liberal, M. Lalonde. 


M. KING, ancien chef de l’opposi- 
tion lib^rale, re^lu dans Prince- 
Albert, avec une majorite de plus 
de 5.000 voix. 

Prince-Albert; M. Bennett a triom- 
phe dans son comte dc Catgary- 
ouest; M. Stevens, leader du parti de 
la restauration, a ete le seul elu. 

Ministres defaits 

Plusieurs ministres du cabinet 
Bennett ont ete defaits. M. William 
Ernst, ministre des pecheries; M. 
R. B. Hanson, ministre du commer¬ 
ce; M. Sam Gobeil, ministre des 
postes; M. Onesime Gagnon, mi¬ 
nistre sans portefeuille; M. Lucien 
Gendron, ministre de la marine; M. 


POSITION DES PARTIS 



M. STEVENS, chef du parti de 
la Restauration, elu dans Koote- 
nay-est. 

La representation quebecoisie 
en 1930 

En 1930, la representation que- 
becoise donnait 40 sieges a M. Ben¬ 
nett. Ce fut le grand evenement de 

(Suite a la page 5) 


J’ai etabli dans un premier article 
comment pouvait se faire l’enseigne- 
ment populaire et j’ai signale, en 
particulier, le succes consolant que 

des conferences, causeries, etc- 

avaient remporte en ce sens a Wil¬ 
low Bunch, l’an dernier. 

Je veux etablir maintenant, ap- 
puye sur la modeste experience faite 
ici, que ces conferences peuvent aus¬ 
si donner d’autres resultats appre¬ 
ciates: elles stimulent les jeunes, 
suscitent et preparent des organisa- 
teurs, Torment une elite agissante. 

UN STIMULANT POUR LA 
JEUNESSE 

Tout d’abord elles stimulent les 
jeunes. La jeunesse, rarement, de- 
meure inactive. Elle a besoin de re- 
muer. Les paresseux eux-memes s’ac- 
tivent, ils font des riens peut-etre, 
mais ne restent pas completement 
oisifs. Tous dqsirent qu’on leur con- 
fie quelque chose a faire. D’autres 
ont le gout et la curiosite des choses 
intellectuelles, mais l’occasion leur 
manque de developper ce gout, de 
satisfaire cette curiosite. Viennent 
des conferences. Les uns y trouvent 
un motif d’agir. les autres de se cul- 
tiver, tous y trouvent un stimulant. 

ELLES FORMENT DES 
ORGANISATEURS 

Au reste, une simple conference 
publique exige une organisation; 
une serie de conferences a plus for¬ 
te raison. Resultat necessaire: elles 
suscitent et preparent des organisa- 
teurs. 

On nait avec des dispositions d’or- 
ganisateur. Pour l’etre vraiment, il 
faut en apprendre le metier. Par 
consequent, si nous voulons avoir 
dans nos paroisses des organisa- 
teurs, il nous faut les former. Autre¬ 
ment nous nous exposons a avoir au 
gouvernail de notre navire national 
des capitaines incompetents, des 
capitaines qui ignorent Part de 
commander les manoeuvres: ce qui 
serait, avouons-le, nefaste. Les mem- 
bres d’un equipage reconnaissent 
vite l’incompetence des officiers 
Alors la discipline est inoperante. 
Les matelots se croisent les bras 
sous pretexte qu’il ne faut pas ris- 
quer de faire 6chouer la barque sur 
un recif; ils se mettent a jouer aux 
cartes malgre le bruit de la tempete 
qui se rapproche; ils font la sourde 
oreille aux appels du pauvre capi- 
taine qui s’epoumonne inutilement 
au milieu d’une apathie desespe- 
rante. 

OEUVRES DURABLES 

Il ne faut pas confondre, aussi, en- 
Ire agitateur et organisateur. L’agita- 
teur ne fait que des oeuvres ephe- 
ineres qui durent ce que durent les 


IJN EXCELLENT MOYEN D’AP- 
PRENTISSAGE 

Or ces soirees-cotiferences sont un 
champ d’action merveilleusemienli 
favorable a la preparation de nou¬ 
veaux organisateurs. Un organisa¬ 
teur d’experience, designe par Ife 
president du cercle local, a la res- 
ponsabilite de faire reussir toute une 
serie de soirees-conferences. Comme 
il ne peut pas faire tout lui-meme, 
il s’adresse a quatre oil cinq persoii-r 
lies de bonne volonte qu’il dirige et 
dresse patiemment. Il confie a ces 
novices la presidence. le choix des 
jeunes orateurs qui doivent presen¬ 
ter et remercier le conferencier, la 
partie musicale, ou simplement le 
poste de placicr qui est le premier 
pas qu’nn Ieune honime pent faite en 
public avant (Parriver progressive- 
ment sur la scene oil il aqra a par¬ 
lor avant d’organiser lui-meme une 
soiree qui doit etre un succes. 

Chaque membre de ce comite est 
responsable au chef qui. lui-meme, 
depend immediatement de la direc¬ 
tion, pour toute la sprie de conferen¬ 
ces qui lui a ete confine. Rref, on ]e 
voit. c’est la decentralisation du rou¬ 
age de PAssociation, dohnant a tous 
la faculte de prendre sa part dans 
les activites nationalcs; mix jeunes 
en partieslier s la responsahilite de 
faire un apprentissage en inontapt 
graduellement Pecbelle des respon- 
sabilites. 

(Suite a la page 2) 

LES GRANDES 
UNITES SC0LAIRES 

Le mouvement en faveur des gran¬ 
des unites scolaires en Saskatche¬ 
wan se continue. Lors des congres 
des institutenrs , tenus dans les di¬ 
vers centres dc notre province, les 
delegues ont a nouveau appuye tine 
resolution en faveur de la centralisa¬ 
tion des commissions scolaires. 

Nous avons dit , il y a.prfo dun an, 
les dangers que recele ce pro jet. 
Nous tes resnmons. 

D’apres le plan des grandes unites, 
plusieurs municipcdites seraient 
groupees sous une unique commis¬ 
sion scolaire. Cest dire, qu’en 
maints endroits, nos commissaires 
decole n’auraient plus rien a faire 
dans la direction de Vecole et le 
choix des maitres. Ils rempliraient 
le role de valets, de balageurs Its 
ne pourraient plus engager ou con- 
gedier institutenrs et institutrices . . 
Plusieurs des notres dans Venseigne- 
ment perdraient certainement leur 
position . . 

Le fanatisme montrerait de nou¬ 
veau les dents.... 


La religion et le frangais a Vecole 

. deviendraient suiets de la derniere 
,-oses, l’espace d un matin. L organ.- jlance ' 

notour ini in de ses , ;Association des Commissaires 

catholiques et canadiens frangais 
n’aurait plus Vheureiise et bienfai - 


sateur, lui, assure la duree de ses | 
oeuvres. Elles ne tombent que dif- 
ficilement, semblables a l’arbre de 
la plaine qui pousse des racines pro- 
fondes en meme temps que se deve- 
loppent le tronc et les ramures. 


Pas de bombardement du centre de la chretiente 

Le dome de St-Pierre constitue une defense inviolable 


Partis 

Tot. 

I.P.E. 

N..E. 

N.-B. Que. 

Ont. 

Con. . . 

41 

0 

0 

1 

5 

26 

Lib. . . . 

166 

4 

12 

9 

56 

55 

G.C.F.. 

8 

0 

0 

0 

0 

0 

Restaur. 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

S.C_ 

17 

0 

0 

0 

0 

0 

Ind. C.. 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

Ind. L.. 

4 

0 

0 

0 

4 

0 

IJ.F.O.-L 

1 

0 

0 

0 

0 

1 

Ind. . . . 

1 

0 

• 0 

0 

0 

0 

L.-P. . . 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

Douteux 

3 

0 

0 

0 

0 

0 

Totnl . . 

215 

4 

12 

10 

65 

82 


Man. 

2 

9 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

2 


Sask. 

1 

16 

2 

0 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

21 


Alta. 

1 

1 

0 

0 

11 

0 

0 

0 

0 

0 

4 

17 


CITE VATICANE. — En cas de guerre, aucun aviateur n’osera bom- 
barder le centre de la Chretiente, dit l’Osservatore Romano dans un article 
dans lequel il nie la rumeur que la Cite Vaticane prepaare des abris en 
cas de randonnees aeriennes. 

Le Saint-Pere, dit le journal, a raison de croire que le dome de Saint- 
Pierre, quelle que soit l’occasion qui se presente, est la defense la plus 
inviolable, d’abord a cause de la protection celeste du Prince des Apotres, 
C.C. Yuk. j pour lequel le dome est un signe sacre et un symbole, et parce qu’il indi 
0 - que clairement le Lieu-Saint, respecte et venere au cours des siecles les 
0 • plus obscurs a tel point que nul ne saurait concevoir la possibility d’une 
attaque, meme accidentelle de la part de peuples chretiens et civilises. 


o 

4 

4 

1 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

1 

16 


Le cardinal est presente au roi 

LONDRES. — Son Eminence le Cardinal, Rodrigue Villeneuve, O.M.I., 
primat de l’Eglise canadienne, a ete presente a Sa Maajeste le Roi George 
V, au Palais Buckingham. Le Cardinal Villeneuve est archeveque de 
Quebec depuis 1930, 


sante emprise qu’elle exerce actuel- 
lement en faveur de Venseignement 
du frangais a Vecole . . . . 

etc , etc, etc .... 

Mais si les parents desirent eloi¬ 
gner leurs instituteurs dun pareil 
mouvement, qui ne manque pas 
dattrait pour la classe enseignante, 
quits voient serieusement a ce que 
ces precieux agents de siirvivance 
religieuse et frangaise soient bien 
traites par les commissions scolai¬ 
res. Sur ce point, certaines ont man¬ 
que a leur devoir. De telles negli¬ 
gences concourrent plus puissament 
a creer des sympathies an pro jet 
des grandes unites que les discours 
academiqnes des orateurs de con¬ 
gres .... 

Ne Voublions pas. 

Soyons genereux envers tes in- 
stituteurs consciencieux et compe- 
tents. . . . L’argent que nous leur ver¬ 
sons, versons-le de bon coeur . Car 
e'est, apres le boire et le manger, la 
pins utile depense que nous puis - 
sions faire. 

D’aillenrs une bonn* education 
est dun pvix inestimable, .1, L 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16octobre 1935 


Nos conferences ... 


(Suite de ia lere page) 

UNE ELITE 

Peu a peu une elite sera creee chez 
les auditeurs fideles, par une selec¬ 
tion des organisateurs, surtout les 
conferenciers qui deviendront des 
gens plus instruits en etudiant: c’est 
le resultat ultime de ces conferences 
populaires. 

J’ai souvent cntcndu dire dans la 


appreciates en depit des distances, 
des mauvaises routes, etc. Mais ce 
choix reste inferieur au plan local, 
si Foil vise, conime il est necessaire, 
a former une elite paroissiale. Vau- 
drait plutot mieux reduire le nom- 
bre des conferences, mais apprendre 
a se suffire en son propre milieu, 
Quand les forces sont eparpillees, 
disseminees dans une grajide re¬ 
gion, le travail d’ensenible manque 
de contact intime qui n’existe vrai- 
ment quc dans la famille paroissiale. 


Saskatchewan, depuis vingt-cinq ( L’oeuvre manquera aussi de conti 
ails, que nous devrions avoir une J nu ite. Certaines membres de l’elite 
elite dans chacun de nos centres, j regionale, eloignes des autres, per- 
pour enseigner et conserve!', a nos { \ ron [ i e feu sacre allume dans leur 
eompatriotes de langue fran$aise, |. A ime p ar lin Congres, une grande as- 
110 s traditions nationales, et pour les semblee patriotique; ils attendront 
diriger dans l’Ouest, vers des aspi- j ] es bras croises Pinitiative de leurs 


son application au travail durant sa 
jeunesse, la tenacite qu’il deploya 
pour atteindre le but de ses reves. 
Elle peut menie conclure en l’offrant 
comme modele a la jeunesse. 

La population d’une paroisse, re- 
connaissant le merite (Pune elite, 
s’habituera a l’ecouter, a Paimer, a 
la suivre dans nos activities nationa¬ 
les et paroissiales. 

PAR LE TRAVAIL 
Or c’est par le travail ferme d’un 


vres nationales, redisons-le, il faut 
de la perseverance. L’honorable 
Athanase David disait recemment a 
Montreal: “Les oeuvres, chez nous 
canadiens-francais, naissent facile- 
ment, elles sont entourees de beau- 
coup d’enthousiasme, d’ailleurs fort 
sincere, mais elles souffrent trop 
souvent d’une solution de continuity 
qui atteste chez nous d’un manque 
de eonstance et de perseverance.” 


L’autorite 


rations plus fran^aises. 

Je n’ai pas a rappeler ici le resul¬ 
tat oblenu depuis un quart de siecle, 
ni a juger des moyens employes pour 
atteindre ce but, mais je voudrais 
suggerer, en toute simplicity, Pen- 
seigneinent populaire conime mo- 
yen de former cette elite depuis 
longtemps souhaitee, pour la con¬ 
servation et meme le developpement 
de la tradition francaise dans nos 
paroisses. 

L’HLSTOIRE DU CANADA 
Plus Phistoire du Canada sera 
connue dans toute sa beaute et sa 
valeur, plus aussi on Paimera; plus 
nos ancetres seront a Phonneur, plus 
aussi nous serdns fiers de conser- 
ver leur vie. Or, ces conferences de- 
veloppent chez les auditeurs cet 
amour et cette fierte. 11s seront plus 
patriotes que les autres, plus con- 
vaincus que les autres, et voila une 
elite prete a vivre et a agir a la cana- 
dienne-fran^aise, prete a suivre les 
chefs que Porganisation des confe¬ 
rences Ini auront crees et prepares. 

DES CHEFS 

Chaque milieu devrait avoir ses 
chefs. Aussi bien, chaque ville ou 
village devrait fournir des eonfe- 
renciers locaux. C’est l-’ideal, con- 
Irairement a ce qu’on pensait autre¬ 
fois. D’abord, c’est une economic, 
puis, nous pouvons nous assurer 
d’avantage de la presence de l’ora- 
teur a la convenuc. 

ORATEURS REGIONAUX 
Le choix d’orateurs regionaux 
n’est pas a bannir completemeilt; il 
repond assez bien au but premier 
des conferences, et peut, en certaines 


confreres Joint a ins. 

L'ORATEUR LOCAL 

Bien que personne ne soit pro- 
phete dans son pays, Porateur local 
pourra toujours gagner la confiance 
de son entourage, s’il se prepare par 
des etudes serieuses, et s’il donne 
ses conferences, ses causeries, etc. 
dans le but d’etre utile et agreablc 
a ses concitovens et non de paraitre 
plus instruit que les autres. 

Un group e <F ho mines travaillant 
ainsi finiront toujours par s’imposer 
a la confiance populaire et forme- 
ront une elite precieuse a nos or¬ 
ganisations nationales dans nos pa¬ 
roisses de la Saskatchewan. 

PREPARATION DES 
CONFERENCES 

It importe evidemment de choisir 
les personnes les mieux qualifiees, 
de leur determiner un sujet pour 
une date fixe durant Phiver. Elles se 
mettent a l’oeuvre, font des recher- 


Gomptant sur Pencouragement, 
groupe actif qu une elite salvatrice . paide, l’enthousiasme de la popula- 
verra le jour dans nos milieux. No- | ^j on c j e Willow Bunch, nous nous or- 
Ire College, nos grandes ecoles nous I ganisons pour les prochaines con- 
donnent deja chaque annee, il est | ferences. Les conferenciers de Pan 
vrai, nous donnera encore d avanta- , dernier, dont nous sommes heureux 
ge dans lavenii, une contribution | d e reconnaitre ici le devouement 
precieuse ppur la formation d’une | et Ic ni ^rite, se feront de nouveau en- 
elite. Mais il ne faudrait pas negli- jtenclre. D’autres surgiront qui gros- 
ger les elements aussi piecieux qui ^iront la phalange de ceux qui veu- 

lent, chez nous, servir la cause 
patriotique. 

Puisse cette humble experience 
susciter des imitateurs pour le plus 
grand bien intellectuel et national I 
de notre peuple. 

Arsene GODIN, M.D. 


existent actuellement dans l’Ouest. 
Tout en entrainant des organisa- 
teurs et des conferenciers, sa- 
chons les mettre en valeur et nous 
en servir pour la survivance na- 
tionale. 

LA PERSEVERANCE. 

Enlin, pour reussir dans nos oeu- 


Le blocage automatique 
des trains 

Aurait-on enfin trouve un systeme automatique de blocage 
et de protection pour les trains? 


Depuis quelqucs annees il semble 
qu un veritable vent de catastrophes 
souffle sur les reseaux ferres du 
monde entier. 

Les catastrophes s’y multiplient, 
dies, se passionent pour leur sujet j jetant la panique parmi les usagers 
sur le metier un ou deux mois. Elles des chemins de fcr et deroutant com- 
devront se documenter exactement, pletement les techniciens les plus 
et meme abondamment si possible, avertis. 

On viendra les ecouter pour appren- Cette situation, cependant, n’a pas 


dre quelque chose et non pour ad¬ 
mirer un orateur. 

Aux debutants, il faudra donner 
des suiets faciles: une lecon de geo¬ 
graphic, de ressources naturelles, 
d’industrie, d’histoire du Canada. Le 
confereneier graduellement se for- 
mera par l’etude qui a maintenant un 
but. 11 developpera ses connaissan- 
ces, acquerra le gout des choses 
intellectuelles, l’amour de son pays 
dont il a decouvert la grandeur et la 
poesie. La conviction montera peu 


circonstances, rendre des services j a peu en lui qu’au point de vue na¬ 
tional, il y a quelque chose a faire. 

Les conferenciers possibles sont 
plus nombreux qu’on ne l’imagine.. 
Il n’est pas necessaire d’etre un Hen¬ 
ri Bourassa pour donner une legon 
d’histoire. Toute personne qui po- 
sede une instruction primaire rai- 
sonnable peut raconter la vie, par 
cxemple, de Cartier, ses decouvertes, 


Toux Bronchlque 

Toux! Touxl Toux! Cette incessant^ toux 
bronchique! Enrayez-la promptement avec 
.’RAZ-MAH. Des milliers constatent que RAZ- 
MAH soulage promptement la toux et les suf¬ 
focations. D4gage les accumulations de flegme. 
Rend la respiration facile, le sommeil profond et 
sain. Facile 3. prendre. Pas d’effets nocifs 
subs£quents. Soulagement—ou votre argent 
remis. 50<f et $1 chez tous les pharmaciens. 323F 
Capsules RAZ-MAH de Templeton 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 


JjISnTEE 
fondee en 
1891 


Ini porta teurs de cloches; Onvragres de inenui- 
serie, hols, moulures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


ete sans stimuler l’initiative des 
competences. 

Et c’est ainsi qu’on a vu celles-ci 
rechercher avec acharnement le 
systeme pratique qui serait suscepti¬ 
ble de mettre fin aux accidents qui 
se succedent de fagon si impression- 
nante depuis quelque temps. 

En Amerique, un systeme etait a 
1’essai qui consistait en un meca- 
nisme de transmission automatique 
des signaux sur les trains en marche. 
Bien que tres ingenieux, le systeme 
imagine prescntait de graves incon- 
venicnts. Sa ligne fixee le long des 
rails etait fatalement exposee a des 
perturbations electriques et me- 
caniques. Par aillcurs, son temps 
d’orage, le fonctionnement de ce 
systeme devenait d’autant plus dif- 
ficultueux que son nettoyage n’etait 
pas parfait. 

L’experience electro-magnetique 
ne fut done pas concluante en Ame¬ 
rique. 

Ajoutons que, du reste, ce systeme 
! etait loin d’etre pratique. Il exigeait, 

| du mecaiiicien du train line eonstan- 
j te attention de l’appareil de signali- 
sal ion. 

Il fallait done trouver autre chose. 

Or, cette fois, c’est d’Autriche que 
nous vient la lumiere. 

Il lie s’agit plus de signalisation, 
mais de blocage mecanique des 
trains, c’est “le systeme de protec¬ 
tion automatique de l’ingenieur 
Kofler”. 
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“Le mots anglais “Safety first”, 
ecrit a ce propos notre confrere, la 
Revue de l’exploitation industrielle, 
n’ont dans aucun domaine une signi- 
ficalion aussi importante que dans 
tout ce qui se rapporte aux chemins 
de fer modernes avec leurs vitesses 
toujours croissantes. Un grand nom- 
bre d’inventeurs out cherche a 
resoudre le probleme de la protec¬ 
tion des trains en paranl a tous les 
imprevus du service et aux erreurs 
qui pourraient etre commises par 
inadvertance. Malgre les nombreu- 
ses installations de protection qui 
existent deia, on a toujours constate 
une lacune assez sensible en ce qui 
■concerne la protection automatique 
des trains qui out depasse le signal 
d’entree ferme. Un grand pourcen- 
tage des graves accidents de che¬ 
mins de fer qui se sont produits ces 
dernieres annees est du, sans aucun 
doute, a ce que les signaux d’arret 
avaient etc brides. Les causes de 
cette faute peuvent etre tres variees 
et provenir du bmuillard qui em- 
'peche de voir la^ vtlie, des teinpetes 
de neige, de la fatigue du machiniste 
et du personnel, etc. Les conditions 
auxquelles les protections auloma- 
tiques des trains doivent repondre 
sont si nombreuses et si differentes 
que les inventeurs se sont trouves 
dans l’impossibilte de resoudre ce 
probleme d’une maniere tout a fait 
satisfaisante. C’est l’ingenieur autri- 
chien Georges Kofler, qui est arrive 
le premier, a construire une protefc- 
tion de trains automatique vraiment 
utilisable et qui ait fonctionne irre- 
prochablement pendant les nom¬ 
breux essais. L’ingenieur Kofler 
emploie une eombinaison tout a fait 
mecanique telle que celles utilisees 
avec succes dans tes metros des 
grandes vi 1 les allemandes. Dans ce 
dispositif, le signal d’arret est com¬ 
bine avec un bras de freinage. Lors- 
que le train entre dans le trajet blo- 
que, ce bras frappe contrc un levier 
sortant lateralement de l’automo- 
trice et. en le descendant, fait fonc- 
tionner le frein. Ce dispositif ne 
pouvait pas s’employer tel quel pour 
arreter les express,’ear, par suite de 
leur grande vites^e, les chocs au- 
raient detruit en peu de temps le dis- 
positif a levier. C’est ici qu’intervi- 
ent Kofler, en substituant le bras et 
le levier rigide pa!r des bras flexi- 
bles. 

L’appareil fonttionne comme suit: 
un levier appele “lqvier de trajet” est 
installe sur le poteau du signal mou- 
vements du bras du semaphore, 
e’est-a-dire, que lorsque le signal est 
place sur halte, le levier entre dans 
le gabarit de la voie de maniere a 
glisser le long d’une piece a ressort. 
Lorsque cette piece est rabattue par 
le levier, cela suffit pour que le 
frein a air comprime du train fonc¬ 
tionne immediatement. Ensuite, le 
levier se releve automatiquement et 
ne rentre plus dans le gabarit de la 
voie de fagon a ne p;!s etre deteriore 
par la voie suivante. Lorsque le 
signal fonctionne de nouveau, le le¬ 
vier est uni de nouveau au bras du 
semaphore. 

Au commencement de Fannee pas- 
see, la Compagnie des Chemins de 
Fer du Reich a essaye cette inven¬ 
tion, avec grand succes, sur les li- 
gnes de la valle de ITsar et sur celles 
des bords du Rhin, de Cologne a 
Bonn. Pendant les voyages d’essais, 
on a tenu compte de tous les cas 
qui peuvent se presenter. Les essais 
out ete faits avec des trains de 
marchandises fortement charges, 
avancant lentement, ainsi qu’avec 
les express allant a des vitesses attei- 
gnant jusqu’a 100 1cm. a l’heure. De 
meme, ces essais ont ete consinues 
par Ses temps de fort brouillnrd, do 


(Suite He la lere page) 

d’hommes sont reunis et que chacun pourvoit d’abord a ce qui lui con- 
vient personnellement, la multitude se disperserait, chacun etant attire 
par des objectifs differents, s’il n’y avait quelqu’un pour prendre le soin 
de la multitude elle-meme. Le bien qui est propre a chacun et le bien 
comrnun different entre eux. Or, les hommes sont unis en vue du bien 
comrnun; les biens particuliers qu'ils poursuivent, trop disparates, ten- 
dent plutot a les eloigner.” 

Ainsi, quand le pouvoir civil legifere, il a pour but le bien comrnun; 
il faut done le reconnaitre, lui en savoir gre et lui obeir en consequence. 

“La nature, dit Leon XIII, n’a pas fait l’Etat pour que l’homme y 
trouve sa fin, mais pour qu’il y trouve des moyens aptes a sa perfection. 
Par consequent un Etat qui ne fournirait a ses membres que les avanta- 
ges exterieurs d’une vie facile et elegante, qui, dans le gouvernement de 
la societe, laisserait de cote Dieu et la loi morale, un tel Etat ne merite- 
rait plus ce nom, il ne serait qu’un vain simulacre, qu’une imitation trom- 
peuse . . De nos jours, certains pays en ont fait la malheureuse expe¬ 
rience avec les resultats nefastes que nous connaissons. 

Pour que l’Etat civile puisse avoir des sujets soumis et utiles, il faut 
commencer par le commencement. Il faut, dans la famille etablir 1’au- 
torite et consequemment l’obeissance sur la base solide de la religion. 
Car si l’enfant sort de 5a famille desobeissant et revolte* il entrera dans 
I 1 Etat civil desobeissant et revolte pour son plus grand malheur et celui 
de la societe. Au foyer, il faut done d’abord l’apprentissage progressif 
de l’obeissance et de la liberte bien comprises, sous le regard attentif et 
charitable de l’autorite des parents et des maitres. 

La liberte est une grande puissance et un grand bien; mais encoie 
faut-il qu’elle soit disciplinee pour s’en servir. On ne met pas tout de 
suite des armes dangereuses entre les mains des enfants. Une eavale 
fougueuse doit d’abord etre domptee. La vertu d’obeissance, pas plus 
que les autres vertus d’ailleurs, ne s’improvise et ne s’acquiert tout d un 
j coup. Le seul mot d’obeissanee repugne a tous et particulierement aux 
I jeunes, car ils sont portes a le confondre avec servitude. Regardez l’en¬ 
fant abandonne a ses caprices, c’est un etre deplaisant qui sera bientot 
[ dangereux et nuisiblc. La vraie liberte n’est pas dans 1’independance, 
mais dans la volonte guidee par l’obcissance. 

Enfin, quelciues mots sur les rapports des deux grandes autorites. 
1’autoritc religieuse et l’autorite civile. X’oublions jamais que la puis¬ 
sance ecelesiastique de par sa nature et sa fin surnaturelles est supe- 
rieure a la puissance civile. Chacune d’elles en son geni e est souveraine. 
En d’autres termes: “Rendez a Cesar ce qui est a Cesar et a Dieu ce qui est 
a Dieu ” Ceci ne veut pas dire qu’il faut tout donner a Cesar et ne parler 
que de Cesar sans tenir aucun compte de la preeminence du pouvoir 
ecelesiastique sur le pouvoir civil, comme cela se pratique en certains 
pays pretendus civilises. 

L’Etat moderne, comme tant d’individus de nos jours, veut etie 
indifferent a Regard de Dieu et se passer de la religion. C’est Ie regime 
qu’on a appele la separation de l’Eglise et de l’Etat; comme s. 1 Eglise et 
l’Etat pouvaient vivre separes alors qu’ils doivent s’entr aider et col a o 
rer. Penser et agir autrement ce serait imiter les constructeurs de a 

tour de Babel. , , i 

Enfin ravivons nos idees et nos sentiments chretiens par rapport a , 
l’autorite et au devoir qui lui est du. l’obeissance. L’autorite respecter est j 
cssentiellement un principe d’ordre et de bonheur temporel et spirituel,. 
tandis que le mepris de l’autorite, la desobeissance fut toujours et sera] 
toujours une cause de desordres el de malheurs. 

fin mauvais arbre ne peut pas porter de bons fi uits. 

Si le monde va de mal en pis. c’est que les humains oublient le 
precepte primordial de l’obeissasce a l’autorite. Le peche et toutes 
les souffrances et les chatiments qui s’en suivent sont entres dans le 
monde par la desobeissance. 
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ATTENTION 

VOS VIEILLES chaussures valent de 
Targent. Nous payons comptant ou 
vous le creditons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BOOT” 811 
Ave Centrale, Prince-Albert, Sask. 

FOURS DE COMPTABILITE 
a prix tres reduits 

NOUS pouvons vous obtenir 41 diff6- 
rents eours de comptabilit6 par cor- 
respondance a un prix ridiculement 
has d’apr^s le contrat d'annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOT® DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 

A VENDRE 

DANS Ville Gravelbourg, Sask., maga- 
sin bien situe et deux residences. 
Pour details venir voir ou 6crire J. 
Audette, C. V. 309. 


W. G. 


A VENDRE. Un quart de section & 
D’Amours, Sask., 3 milles du ma» 
gasin et du bureau de poste et & 
2 milles de T6cole. 30 acres en cul¬ 
ture et 60 acres de pacage avec un 
bon lac. Quelques batisses. Ter¬ 
mes $600, $300 comptant et $50 

par ann£e. Adressez au Patriots 


givre et de gelees. Par des temps de 
givre, la venture d’essai est restee, 
par exemple, pendant quarante-huit 
heures en plein air, pour que les es¬ 
sais puissent etre faits apres qu’une 
epaisse couclie de givre se soit de- 
posee sur la voiture. Meme dans ees 
conditions defavorables, l’installa- 
tion a fonctionne irreprochablc- 
ment. Le train a ete arrete chaque 
fois, avant qu’il ait atteint le signal 
principal. Dans les cas ou l’on avait 
employe des automotrices electri¬ 
ques, le trajet de freinage etait de 
cent quatre-vingt a deux cent cin- 
quante metres. 

Un avantage du systeme Kofler 
est aussi son prix extremement mo- 
dere. L’emploi des ])rotections de 
trains electro-magneliques, telles 
quelles sont utilisees par les compa- 
gnies de chemins de fer Etats-Unis, 
ne s’est pas generalise a cause de 
leur cout eleve. Les protections elec- 
tro-magnetiques montees, par exem¬ 
ple, sur les automotrices du rapidc 
Berlin-Hambourg coutent six mille 
marks, tandis que celles inventees 
par Kofler ne sont que de sept cents \ 
marks. Voila la raison pour laquelle 
la plupart des compagnies de che¬ 
mins de fer americaines ont decide 
de supprimer le systeme electro- 
magnetique; a cause des frais si ele- 
ves, occasionnes ]>ar leur entretien, 
elles vont les substituer par des in¬ 
stallations Kofler dont la securite 
de service esl tres grande. 

Les essais faits dans d’autres pays 
avec le systeme de protection Kofler 
ont demontre sa securite complete, 
si bien que la generalisation de son 
emploi n’est plus qu’une question de 
temps.” 

Tant d’accidents tragiques ont 
douloureusemeiit illustre la voie fer- 
ree au cours de ces dernieres annees 
qu’on ne saurait trop souhaiter voir 
toutes les grandes compagnies s’in- 
teresser au systeme preconise par 
Fingenieur Kofler. 

C’est, du reste, dans ce domaine ou 
la Science est veritablement ail ser¬ 
vice de l’Humanite que Fentente 
internationale est plus particuliere¬ 
ment desirable et doit s’imposer. 


Quoi qu’il en soit, cet important | i>ie de les inviler. 
probleme de la securite de ceux qui 
voyagent ne saurait nous laisser 
indifferents. 

(Extrait de “La Bourse Egyptienne”, 

Le Caire, du 9 mai 1935) 


Lui.— Pourquoi done? 

Elle.— Le boucher s’est trompe et 
a depose ici la viande qu’ils avaient 
commandee. Ce serait plus convena- 


CONNAIS-TOI TOI-MEME 
—Ah! ah! jeune homnie! 
arretez la discussion? 

—Oui, je me connais.... Jc 


DANS LA GEOLE I cevrais des claques! 

L’avocat .... je suis tres embar-1 
rasse .... je ne sais quoi dire pour j 
votre defense. 

L’accuse. — Dites quc c’est vous j 
qui avez fait le coup! 

❖ * * 

esprit de contradiction 

La femme, s’adressant a son mari. 

— Ah! $a, c’est inoui, par exemple! 

Je le fais assurer sur la vie, et voila 
que tu as achete un fetiche porte T 
bonheur. 

* * * 

VOISINAGE 

RHe. — J’ai envie d’inviter nos 
vo i si ns a diner. 


Vous 


rc- 


Nous developpons 
Pellicules toute 25c 

grandeur AdUrv* 

avec line impression de chaque 
negat if.—Impressions extra, 
lui it pour 25e. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
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Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'aeh^te 
dans une pharmacie 

PHARMAC'IE 


Bamford 


En 


face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


HEPATOLA 

Assure le soulagement pour les 
troubles d’estomae, du foie, du 
rein et de la vessie. Resultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez en anglais. 

Mrs. Gjeo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 
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NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Information Internationale 

L’intervention de la Ligue 


Les effectifs des jeunesses communistes 
dans le monde 

A Poccasion de la XXle Journee internationale de la jeunesse, qui 
a eu lieu le 5 septembre, la revue “L’Internationale de la Jeunesse”, pu- 
Pliee en langue russe, donne les precisions suivants sur les effectifs de 
ses sections: 

Sections legales: Argentine: 500 membres; Angleterre: 2,200; Belgi¬ 
que: 800; Suede: 5,701; Etats-Unis: 9,000; France: 17,000; Norvege: 2,000; 
Mexique: 050; Canada: 2,500; Hollander 1,30; Uruguay: 25; Danemark: 
000; Suisse: 310; Islarftle: 500; Chine (regions sovietiques): 100,000. To¬ 
tal: 102111 membres. 

Sections illegales: Tehecoslovaquie: 12,400; Autriehe: 3,500; Pologne: 
15 000; Espagne: 12,000; Cuba: 3,050. Total: 43,950 membres. 

En outre des sections des .1. C. dont les effectifs ne peuvent pas etre 
publics mais dont le total est de 26,287 membres, existent dans les pays 
suivants: Allemagne, Grece, Tunisie, Algerie, Perou, Chine (regions du 
Kuomintang), Italic, Yougoslavie, Finlande, Coree, Lettonie, Estonie, Li- 
thuanie, Bulgarie, Uongrie, Perse, Palestine, Turquie, Syrie, Japon, Por¬ 
tugal, Paraguay, Bresil, Chili, Colombie, Philippines. 

Et des groupements communistes de jeunes. qui ne sont pas encore 
( es sections de 1 I.C.J., existent aux Indes, en Bolivie, en Indoehine, en 
onesie, a Costa-Hica, a Porto-Hieo, dans PEquateur, au Venezuela, a 
San-Salvador. 


liens ont perdu deux offieiers et ont ’emple dYin homme si influent attire- 
eu 150 offieiers et soldats blesses. Ira d’autres chefs vers les armees 
Le rapport italien ajoute que 600 italiennes. 


Les catholiqes espagnols et le 3e Reich 

El Debate”. Pun des principaux organes des eatholiques espagnols, a 
publie, ees derniers temps, plusieurs articles tres severes sur la maniere 
dont le gouvernement national-socialiste traite les eatholiques allemands. 
Ees infractions au Concordat sont particulierement relevees car dies sont 
1 oeuvre, ecrit “El Debate”, “non plus d’elements irresponsables eotnme 
it arrivait autrefois, mais bien des chefs du raeisme qui s’obstinent a ini- 
poser aux consciences chretiennes une conduite morale qui leur repugne 
el qui est eondamnee par l’Eglise.” 

Commentant la Lettre pastorale qui a suivi la reunion de Fulda. “El 
Debate” ecrit encore: “Quant a nous, qui avons eprouve, il n’y a pas long- 
temps. la calamite de maux analogues, nous partageons avec emotion la 
douleur et Pangoisse de nos freres et nous nous joignons a eux, avec les 
ressourees spirituelles de la foi et de la priere.” 

Ce mouvement de protestation s’etend d’ailleurs fort loin. II a gagne 
PAmerique du Sud. (Pest ainsi qu’au Perou, les deux principaux jour- 
naux: “La Prensa” et “II Comereio”, ont coinmente avec indignation les 
evenements religieux d’Allemagne. Les jeunes eatholiques peruviens, en 
partieulier, renseignes sur le neopaganisme, ont affirme a diverses repri¬ 
ses, leur repulsion pour de pareilles doctrines. 


LA FRANCE CONTRE L’APPLICA- 
TION RIGOUREUSE DES 
SANCTIONS 


LONDRES, 8 oct. — On apprend 
de sources autorisees que l’Angle- 
terre exigerait immediatement Pap- 
plication rigoureuse des sanctions 
contre Pltalie, au Conseil de la Li¬ 
gue des Nations a Geneve. 


En faveur de la Ligue 

PRETORIA, Afrique-Sud. — A 
une assembler du Cabinet, ici, on a 
decide d’appuyer en tout la Ligue 
des Nations. 


L’Autriehe et la Hongrie 
sont cppOsees 

GENEVE, 9 octobre. — L’Autri- 
che et la Hongrie ne sont pas en 
faveur des sanctions de la Ligue 
contre Pltalie. 

Le baron Pflugl d’Autriche a de¬ 
clare que PAutriehe n’accepte pas 
le rapport du Comites des six impo- 
sant les sanctions contre Pltalie. Le 
delegue de la Hongrie a aussi decla¬ 
re que sa nation n’etait pas en me- 
sure d’accepter les conclusions du 
Conseil de la Ligue disant que Pita- 
lie est infidele a ses conventions 
dans la Ligue des Nations. 

Ces deux declarations furent fai- 
tes 

reuni pour decider de Pattitude a 
prendre contre Pltalie a cause de 
la guerre dans Pest de PAfrique. 


Ethiopiens ont ete faits prisonniers 
depuis Pavance italienne en Ethio- 
pie. 


La Ligue vote l’embargo des 
armes contre l’ltalie 

L’INTEBDICTION DES ENVOIS A 
L’ETHIOPIE EST LEVEE 


Gugsa aurait donne coniine raison 
de sa conduite qu’il avait toujours 
ete un ami des Italiens et voulait le 
developpement et la “modernisa¬ 
tion” de sa province. 


Geneve, 11 oct. — Le comite de la 
Ligue (Pltalie et PEthiopie excep- 
tees) or donne Pembargo des ar¬ 
mes contre Pltalie et permet a PE¬ 
thiopie d’importer toutes les muni¬ 
tions de' guerre dont elle a besoin. 
On etudie maintenant en sous-co- 
mite la ^possibility /d’appliquer le 
boycottaage financier contre Plta¬ 
lie, Pagresseur. 


Le gendre de l’empereur se 
joint aux Italiens 


MUSSOLINI LUI AURAIT PROMIS 
LE TRONE LA SOUMIMISSION 
DE DEGIAC HAILE SELASSIE 
GUGSA ENTRAINE DES MIL- 
LIERS DE SOLDATS ETHIO¬ 
PIENS DANS L’ARMEE ITALIEN¬ 
NE 


Les premieres sanctions 

LA LIGUE DES NATIONS SE PRE¬ 
PARE A REFUSER TOUT CRE¬ 
DIT A L’lTALIE 

GENEVE, 12 oct. — Le sous-comit6 
des sanctions de la Ligue des Na¬ 
tions a fait un premier pas dans 
Papplication des sanctions contre 
Pltalie en refusant a ce pays les prets 
et le credit des banques. II a decide 
de recommander la discontinua¬ 
tion immediate de tous les credits 
et de tous les prets des banques au 
gouvernement italien. 


Les eatholiques allemands des E.-U. 
et le neo-paganisme hitlerien 

“L’Association centrale”‘n organisation qui groupe fees eatholiques 
d’origine allemande des Etats-Unis, vient de tenir son quatre-vingtieme 
congres annuel. A cet occasion, elle a publie la resolution suivante: 

“Nous protestons contre la violation par leur gouvernement des droits 
inalienables, parce qu’institues par Dieu, de nos freres eatholiques d’Alle¬ 
magne. Nous protestons, en les condamnant de la fagon la plus severe, 
~contre Pattitude inhumaine des autorites du Hie Reich qui ont refuse aux 
pretres et aux religieux arretes les consolations de la religion. Par de 
tels agissements, le gouvernement national-socialiste a fait mettre en 
doute la purete de ses intentions et ses sentiments d’humanite ehez tous 
les peuples, notamment chez le peuple americain. Conime amis fideles 
du peuple allemand, nous gardons Pespoir et emettons le voeu que son 
gouvernement garantira les droits de tous les citoyens du Reich, afin 
que soit retablie la confianee du monde dans Je peuple allemand.” N 

La direction de PAssociation centrale a en outre declare que cette 
resolution eta it le fruit des deliberations d’hommes serieux, pour la 
plupari nes en Amerique ,et qui n’ont pas ete influences par des plaintes 
venues d’Allemagne. Par contre, des evenements coinme l’assassinat du 
chancelier Dollfuss ont fait sur eux une tres vive impression. 


ROME, 12 Oct _ Ras Haile Se¬ 

lassie Gugsa, puissant chef d’armee 
de la province de Tifre et gouver- 
neur de Makale, a Adigrat, a pre- 

s au Comite de la Ligue, qui s’est ' scn ^ sa sou rni s si°n au general Rug¬ 
gero Santic, commandant de l’aiie 
gauche des armees italiennes du 
nord. Gugsa, qui a offert a Pltalie 
ses armes et ses milliers de soldats 
est le gendre de l’empereur et un 
aspirant au trone de PEthiopie. 

Le Duce pretend que cette de¬ 
fection est due a la mauvaise admi¬ 
nistration de l’empereur. 

Le general De Bono croit que Pex- 


L’Italic, menaqante 


EN CAS DE BLOCUS, ELLE ES- 
COMPTERAIT L’AIDE DE L’AL- 
LEMAGNE. 


L’episcopat allemand et le 3e Reich 

La lettre pastorale collective qu’ont publie les eveques allemands, en 
date du 20 aout, a la suite de leur reunion de Fulda et qui a ete lue, le 
ler septembre, dans les eglises eatholiques d’Allemagne, condamne seve- 
rement, on le sait, par ce qui en a ete reproduit dans la presse, les erreurs 
neo-paiennes. C’est un acte courageux, mais il y a peu de chances d’ar- 
reter, pour le moment, l’offensive anticlericale. On est meme porte a 
croire que la recherche d’un modus vivendi entre PEglise eatholique et 
le gouvernement allemand continue de rester vaine. 


GENEVE, 10 oct. — La Ligue se 
determine a Papplication des sanc¬ 
tions contre Mussolini; einquante- 
quatre membres de la Ligue opinent 
(*n ce sens. Un orateur italien a'a*r- 
tit la presse assoeiee que le blocus 
naval contre Pltalie signifierait la 
guerre. De plus, dit-il, le peuple 
italien ne eraint pas les sanctions 
eeonomiques, car Pltalie peut se pro¬ 
curer ce qui lui est necessaire de 
l’Allemagne par l’Aptriche, Imeme 
l’huile. 

Pourquoi, ajouta-t-il, Punivers ne 
veut-il pas reconnaitre que Pltalie 
se debat entre la mort et la neres- 
site de trouver une issue, un espace 
ou les Italiens puissent respirer, ce 
serait ainsi en lever les causes de la 
guerre. 


2,500 tues 

(Des cfiiartiers generaux italiens 
au nord de I’Ethiopie). 10 oct. — 
On an nonce que les Ethiopiens ont 
perdu 2,500 homines dans les der- 
niers huit jours; tandis que les Ita- 


Les sanctions affecter^nt 
le Canada 

OTTAWA. — La ruse en oeuvre 
des sanctions se fera sentir au Cana¬ 
da dans ’’indiiitrie du nickel, puis- 
que les exportations de cette matiere 
se chiffraient a $800,000. Durant les 
derniers huil mois, le Canada a ex¬ 
ports au royaume mediteranne 
1.370,500 livres nickel. La valeur 
d(‘ la taxe perdue sur les exporta¬ 
tions en Italic, au mois d’aout der¬ 
nier, etait de $114,753. 
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Contre la guerre 

PERTH, Australie. — Le parti ou- 
vrier de l’ouest de l’Australie s’est 
prononce contre toute participation 
de l’Australie a la guerre, excepte 
en cas de defense ou pour se confor- 
mer a la volonte expresse du peu¬ 
ple. 


Rectification 


i 


CITE VATICANE. — L’Osservato- 
re Romano”, organe officieux du 
Vatican, a nie les rapports disant 
que la Cite Vaticane construisait des 
abris contre les attaques aeriennes. 
En cas de guerre, aucun aeroplane 
n’oserait bombarde le centre de 
la chretiente. 


Sympathique a Tltalie 


S. E. Mgr 


BRANTFORD, Ont. 

J. T. McNally d’Hamilton serait pin 
tot sympathique a Pltalie, d’apres 
un discours a la quinzieme reunion 
annuelle de la Ligue des femmes du 
Canada. 

“Pourquoi, dit-il, ne pas donner 
a Mussolini, quelque credit pour le 
bien qu’il peut faire!” 


Les Etats-Unis garderont une stricte neutralite 

Une proclamation formelle du president Roosevelt 

WASHINGTON. — Les Etats-Unis garderont une stride neutralite 
dans le eonflit italo-ethiopien. C’est ce qui ressort d’une proclamation 
formelle du president Roosevelt, qui a averti les voyageurs americains 
dc se tenir loin des vaisseaux de l’ltalie et de PEthiopie. 

Le president declare de plus que tout Americain qui fera des trans¬ 
actions quelconques avec Pun ou l’autre des pays belligeranis le fera a 
ses propres risques. C’est la une modification de la politique amerieai- 
nc. Dans le passe, les Etats-Unis revendiquaient le droit de neutraalite 
des citoyens, le droit de faire le commerce et eelui de la liberte des mers. 

On se demande dans quelle mesure les exportateurs americains tie 
matieres premieres et d’autres marchandises s’abstiendront (Pen expor¬ 
ter, par suite de l’avertissement du president, et quelle sera la portee 
d’un inlerdit possible sur les munitions. 


La S. D. N. deviendrait 

une menace pour la paix 

Si elle echoue dans ses efforts pour mettre fin au eonflit italo- 
ethiopien — 'Une declaration de M. Eamon de Valera — Un 
premier coup fut porte par le Japon — Une question que cha- 
cun se pose actuellement — A Dublin. 


DUBLIN. — Eamonn de Valera, 
president de I’Etat libre d’lrlande, a 
(lit que la Societe des Nations dc- 
viendra une menace pour la paix si 
elle echoue dans ses efforts pour re- 
gler le eonflit italo-ethiopien avec 
le minimum diffusion de sang. 

“La violation du Pacte de Geneve 
par le Japon a ebranle les bases de 
la Societe des Nations, dit-il, et il est 
evident qu’une autre violation com- 
me celle-la signifiera que la S.D.N. 
•devra disparaitre coniine sauve- 
gai-de effective pour ses membres. 

‘Tin fait, elle devient un danger 
pour les Etats qui se fient a elle 
car elle leur fait negliger de pren¬ 


dre des mesures necessaires a leur 
protection. 

“Dans la crise actuelle, nous som- 
mes naturellement portes a nous 
demander s’il existera jamais une 
Societe des Nations sur laquelle on 
pourra compter pour assurer la se- 
curite que la Societe est cen- 
see procurer. On sc demande si la 
S. 1). N. ne doit pas, un jour ou l’au- 
tre, disparaitre coinme toutes les 
societes analogues qui l’on precedee 
dans le passe. 

“L’Etat libre d’lrlande a toujours 
ete (1‘avis qu’il doit s’en tenir exac- 
tement a ses obligations.” 
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Le different! italo-ethiopien 


Espions italiens a Malte 

VALETTE, Malte, 9 oct. — Des 'of¬ 
fieiers anglais ont arrete plusieurs 
jndividus suspects d’espionnage, en¬ 
tre autres, le signor Parodi, direc- 
teur de la Banque Italienne de Rome 
a Malte. Un sujet britannique a 
aussi ete arrete. 

La police a aussi inspecte plusieurs 
offices navales. Trois Italiens ac¬ 
cuses d’espionnage ont ete expulses 
de File de Malte. 


Lltalie, irritee 


Rupture complete 

ROME, 9 oet. — N. Aferork Che- 
vre Jesus, charge d’affaires ethiopien 
a Rome, a ete rappele par son gou¬ 
vernement aujourd’hui, ce qui com¬ 
plete la rupture des relations di- 
plomatiques entre l’ltalie et l’Ethio- 
pie. 

Il a dit qu’il prendrait le premier 
bateau pour Djibouti, dans la So- 
malie fran^aise. 

Le consul ethiopien a quitte Ro¬ 
me il y a un mois, et le personnel 
de la legation italienne est en rou¬ 
te pour Addis Ababa. 

Le depart de 1’envoye ethiopien 


ROME, 9 oet. — L’arrestation de \ sera plutot triste; sa fille est mariee 


neuf sujets Italiens par les autorites 
anglaises a Malte, base mediterra- 
neenne de l’Angleterre, a cree de 
l’irritation en Italic. Mais tout est 
garde sous silence jusqu’a plus am- 
pies informations. 


Plus d’immigra'tion 

en Amerique 


Avec les armees italiennes sur le 
front ethiopien nord, le general Rug¬ 
gero Santini a declare que l’ltalie, 
possedant l’Ethiopie, pas un Italien 
ne voudrait emigrer en Amerique. 
L’Etbiopie a des regions tres fer- 
tiles qui dispensernient l’ltalie d’a- 
cheter du grain, du eoton et du cafe 
d’aillenrs. 


a un Italien, et elle ne veut pas 
quitter Rome. Chevre Jesus sera 
cependant accompagne de sa fem¬ 
me italienne et de deux de ses qua¬ 
tre enfants. 


Les Italiens- ont pris la ville 
sainte 

8 octobre. — Les rapports du 
front nord en Ethiopie disent que les 
Italiens sont maitres de la pro¬ 
vince du Tigre et qu’ils ont capture 
Aksum, la “ville sainte”, tout en 
fortifiant lours ]>ositions a Adoua 
et Adigrat. 

D’autres parts, on nie la capture 
d’Aksum. Une plus grande bataille 
se prepare. 


Extrait de “FAppel de la Raee” Legendes de Victor Barrette. 

Redacteur au journal “Le Droit”. 

par Alonie de Lestres. I!l„ st rateur: Jules Paquette. 


Edlteur: ^’Association Cathollqiie 4es Voyageurs de Com¬ 
merce da Canada”, Section doe Trols-Rlvltree. 




Vertu, mon ami, qui n’est ni Tab- 
solutisme, encore moins l’opportuni- 
me. Une lumiere et une force, croy- 
ez-m’en et croyez-en la doctrine de 
Thomas d’Aquin. 



Denoncer llnjustice, c’est exiger 
le triomphe de la justice. Est-ce que 
le proprietaire qui chasse le voleur 
a coups de baton trouble la paix pu- 
blique? 


Mais... quels seront nos gains, 
qu’ont-ils ete dans le passe? ques¬ 
tions l’avocat.— Songez, Lanta- 
gnac, au reveil et que le frangais est 
plus que jamais enseigne! 


Pensez aux sacrifices en faveur de 
la Cause, ici et au vieux Quebec. Et 
Bindex du Pere pointa solennelle- 
ment vers l’est, le Quebec volant a 
notre secours. 







J 1 y a votre famille... Mais ia 
rupture, ce sera votre femme, sa vo- 
onte abusive, qui la posera; votre 
acte a vous est un acte de devoir, un 
ac te commando. 


Pardonnez-moi, Pere, mais je son- 
ge aussi a mes enfants. — Que je 
comprends les dechirements de vo¬ 
tre coeur. Mais j’ai prie tantot et 
vous prierez aussi 


Vos enfants, vos chers enfants... 
mettez-les dans votre sacrifice, of- 
frez pour eux ce sacrifice. Votre but 
est si noble: les garder a la foi ca- 
Iholique! 


Et le voyant, la figure plongee 
dans ses deux mains: O Jesus, char¬ 
ge de la croix, supplia le pretre, don- 
nez a cette ame en detresse lumiere 
et courage! 
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LE PATRIOTE DE b’OUEST, mercredi, lc 16 octobre 1935 


Pour lire au foyer 


* 


KEEWATIN 


* * 

Devoir d’etat 


“Content d'etre ce qu’on est” 

Vive le patissier! Vive le boulan- 
ger! Vive le cordonnier! Vive le 
charbonnier!.. Si c’est un vrai! pa¬ 
tissier, si c’est un vrai boulanger, 
si c’est un vrai cordonnier, si c’est 
un vrai charbonnier; c’est-a-dire un 
patissier qui est content d’etre pa¬ 
tissier, un boulanger qui est content 
d’etre boulanger, un cordonnier qui 
est content d’etre cordonnier, un 
charbonnier qui est content d’etre 
charbonnier. 

Vivent les artisans? Vivent les 
paysans! mais les vrais artisans, 
mais les vrais paysans. Vivent tous 
ceux qui sont contents d’etre ce 
qu’ils sont, la oil Dieu veut qu’ils 
soient. 

Le bonheur n’est pas dans un rang 
eleve ou dans une place moins haute. 
II est la ou Dieu veut que nous soy- 
ons. II nous attend la ou nous de- 
vons etre. 

La violette est contente d’etre vio¬ 
late. La rose est contente d’etre rose. 

La nuit succede au jour, la neige a 
la pluie, le calme a la tempete; les 
nuages cachent le ciel, la terre, la 
lune, le ciel, les etoiles; la lune, le 
ciel cache les etoiles; la mort chasse 
la vie, la vie chasse la mort; toujours 
sans discuter, toujours sans dispu- 
ter, toujours sans resister. 

Dans la nature, c’est un concert 
continuel: tout chante, tout danse, 
tout s’amuse et tout rit; parce que 
tout est a sa place, est content, est 
heureux.. .., 

Et n’allez pas croire que ce soit 
un mince bonheur qui vous attende 
a tel coin de terre, a ce poste precis, 
a cette besogne precise oil Dieu, vous 
veut. % 

C’est un bonheur complet, rassa- 
siant, saturant; c’est un bonheur 
qui comble tous les vides, qui rem- 
piit tout le vase. 

C’est un bonheur profond comme 
Focean, immense comme les cieux, 
inf ini comme Dieu. 

C’est un bonheur de l’ordre, de 
Fharmonie, de la musique; c’est le 
bonheur de la verite dans la cha¬ 
rite. 

Pour posseder quelque chose, il 
faut y croire d’abord. 

Croyez: vous verrez, vous gou- 
terez.... 


* * 

La voix du Pape 


* * 
♦ 





La lettre de S. S. Pie XI 

au cardinal van Roey 

Void le texte de la lettre autographe adressee a l’occasion du emi¬ 
gres jociste, par S. S. Pie XI a S. Em. le cardinal-archeveque de Malines: 
A Notre Cher Fils Joseph-Ernest van Roey, Cardinal-Pretre de la Sainte 

Eglise Romaine, du titre de S. Marie in Aracoeli, Archeveque de Ma¬ 
lines. 

Notre Cher Fils, 

salut et Benediction Apostolique. 

En songeant au Congres de la jeunesse ouvriere Chretienne qui va 
se tenir prochainement a Bruxelles, et en Nous representant d’avance en 
imagination ces bataillons serres de jeunes gens, qui seront les hotes de 
la ville royale de Belgique, Notre coeur exulte de joie et s’eleve recon. 
naissant vers Dieu; car, si les angoisses trop souvent ne lui manquent 
pas, de larges consolations lui sont aussi accordees. Cette joie, Cher Fils, 
vous la partagez plus particulierement, vous qui avez assiste a l’heureuse 
naissance dans votre patrie de cette Association, aujourd’hui si florissan- 
te, et qui, avec une elite d’Eveques et de pretres, allez prendre part a 
ce congres, qui s’annonce remarquable par sa foi et sa piete, splendide 
par sa magnificence et son eclat. 

C’est sous l’empire de ces sentiments que Nous avons voulu vous 
adresser cette lettre, pour vous exprimer Nos felicitations et Nos voeux, 
que vous communiquerez a ceux qui, sous vos auspices, assisteront a ce 
Congres. 

Deux lustres se sont ecoules depuis que vit le jour l’Association de la 
Jeunesse Ouvriere Chretienne, nee chez vous sous de si heureux augures. 
S’arretant un instant aujourd’hui pour contempler le chemin parcouru et 
considerer l’oeuvre grande et admirable qu’elle a realisee, elle ne peut 
pas ne pas reconnaitre la puissance de Dieu, qui daigna sourire a son 
entreprise. Ce n’est point en Belgique seulement, en effet, qu’elle s’est 
developpee, y renforqant le catholicisme et lui amenant de nouveaux 
adeptes, mais elle a depasse vos frontieres, au point qu’il est assurement 
permis d’augurer qu’elle s’etendra davantage encore a l’avenir, se pliant 
aux diverses circonstances locales, se conformant aux desirs des Eveques. 

Et il ne peut en etre autrement, attendu qu’elle est une forme authen- 
tique de l’Action Catholique, appropriee au temps present, et que, sui- 
vant les conseils pressants de Notre Mere l’Eglise, elle consacre ses soins 
et ses efforts a la classe ouvriere, souvent ecrasee sous le poids de la 
misere et trompee par de fallacieuse erreurs. 

Qui done, ayant encore le sens et le culte de la vertu n’admirerait 
pas. cette masse de jeunes gens, en qui reposent tant d’spoirs pour la 
societe civile et religieuse? Une connaissance etendue de la religion, une 
foi solide, une charite invincible s’elancant vers de saintes entreprises, 
un optimisine qui jamais ne defaille, revelateur dune liliale integiite de 
moeurs, une modestie vraie unie a une grande fermete d’ame, telles sont 
les qualites qu’ils ambitionnent pour servir efficacement l’Action Catho¬ 
lique et par la aider la hierarchie ecclesiastique dans l’exercice de l’apos- 
tolat. 

Le travail quotidien leur permet de s’offrir a Dieu en hosties expia- 
toires et leur ouvre un large champ oil peut se deployer leur zele pour 
ramener leurs compagnons de travail, leurs freres, a la pratique de la 
vie chretienne. Nous n’ignorons nullement combien, par leur devoue- 
ment, par leurs prieres, par l’usage frequent des sacrements, par leur 
douceur et par leurs soins diligents, Vs s’efforcent de gagner leurs freres 
au Christ, vrais semeurs de lumiere, collaborateurs de FEsprit-Saint* 
soldats d’avant-garde de l’Eglise . 

Que saint Joseph leur soit propice, ce modele et ce gardien admirable 
des travailleurs; jque la Sainte Vierge Marie leur soit propice, elle qui, 
quoique nee de la race royale de David, connut les difficulty d’une vie 
humble et laborieuse; que Jesus daigne abaisser sur eux un regard favo¬ 
rable, Lui, createur des astres, qui n’liesita pas a manier l’outil. Que, 
grace a ces puissantes protections, fleurisse en eux la foi ancestrale, et 
que croisse la gloire de l’oeuvre qu’ils ont entreprise! 

Quant a Nous, Nous engageons paternellement les memhres de cette 
Association et ses dirigeants a se montrer toujours plus fideles a leurs* 
louables resolutions et a porter toujours plus ardentes les lampes de la 
charite, qui doivent apporter au monde anemie la chaleur vitale. Nous 
souhaitons vivement que la benediction Apostolique, que Nous ^ous ac 
cordons specialement a Vous, Cher Fils, descende par vous sur tous ceux 
qui prennent part a ce Congres solennel; qu’elle soit pour tous le ternoi- 
gnage de notre vive affection, et qu avec le secours divin, elle fasse de vos 
labeurs murir une abondante moisson. 

Donne a Castel-Gandolfo, pres de Rome, le 19 aout 1935, 14e annee 
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La vieille horloge 
de Mission 


Mission de la Riviere au Boeuf 



Nos ecrivains en 


herbe 
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Nous comme neons aiijourd’ hui la 
publication des compositions pri- 
mees aux derniers examens de /’A.C.- 
F.C. Nous publions aujourd’hui celle 
qui valu a son auteur le prix provin¬ 
cial de composition au grade 12. 


LA VANITEUSE 


PAH MELLE JACQUELINE MI¬ 
CHAUD, ELEVE DU COUVENT 
DE JESUS-MARIE DE GRAVEL- 
BOURG 


WHISKY DE CHOIX 
Nouveau Prix Bas 

Un liqueur whisky parfaite- 
ment fondu, qualite et saveur 
de ehoix. Vos lie pouvez 
error en conimandant cette 
imi rque populaire. 

. . . A'endu en bouteilles 
ovales de 13, 26 et 40 onces... 

TH iFj B.C. DISTILLERY CO. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


La voyez-vous? Non! Mais la vo- 
yez-vous? C’est elle- Qui, “elle”? me 
demandez-vous, surpris. .. Eh bien! 
oui, c’est elle, “la vaniteuse”, ainsi 
que nous l’appelons. Comme vani¬ 
teuse, elle est insur.passable, et lors- 
qu'elle est doublee d’excentrique, el¬ 
le est tout simplement “superbe”. 
Regardez-moi cette tete de pim- 
beche (j’allais dire “pintade”) re- 
couverte d’un chapeau grand et fleu- 
ri a rendre jaloux mon parterre! 
Lorsqu’on a vu ce magnifique pare 
miniature, vous pouvez penser quel 
desir irresistible nous vient de voir 
quel joli minois peut bien abriter une 
telle abomination (car, entre nous, 
c’est absolument ridicule); alors, on 
aborde gentiment la demoiselle, et, 
que voit-on?. . une affreuse frimous- 
se “enfarinee”, un nez empate, deux 
yeux bleus, pales, allonges par le 
crayon noir, des cils abominable- 
ment retrousses, des sourcils com- 
pletement arraches, et, pour com- 
penser, une ligne finement et artisti- 
quement arquee, et qui, s’il vous 
plait, descend jusqu’au bas de l’oeil; 
pour completer cet ensemble, une 
■ paire de levres “carmin”; quant aux 
Ments, on no pent juger ni de lour 


couleur, ni de leur forme, car notre 

joli “patron” ne rit jamais, de peur 
de s’echauffer; vous pensez bien que 
la poudre de riz serait vite delayee.! 

Grands dieux, qu’ils y a des gens 
betes! Ainsi, cette jeune fille, qui 
croit etre admiree, ne serait-elle pas 
plus fine et plus estimee si elle 
n’usait pas de tout ce maquillage? Si, 
du moins, il n’y avait que l’exterieur 
qui soit ainsi; mais non, elle n’a dans 
la tete aucune idee de devouement, 
de devoir et meine de politesse, et, 
sur la rue, perchee sur ses echasses, 
pour rien au monde elle adresserait 
un sourire a un pauvre enfant; a 
peine si elle sait saluer les gens. 
Tout, dans sa demarche, annonce la 
“precieuse”. 

Pauvre tete vide! elle ne pense 
qu’a se tremousser, a se pavaner en 
ce moment; mais vienne l’heure de 
l’adversite, si elle ne se souvient pas 
de Dieu, elle risque fort de sombrer, 
car la vaniteuse a peut-etre plusieurs 
Ernies dans les heureux jours, mais 
elle n’a pas une amie intime a 
l’heure de detresse. 


AU PARADIS SOVIETIQUE 

En regime sovietique, il n’y a: 

Ni liberte de conscience; 

Ni liberte du travail; 

Ni liberte de faire greve; 

Ni liberte de la Presse; 

Ni liberte d’enseigner; 

Ni liberte de reunion; 

Ni liberte de parole; 

Ni liberte de posseder; 

Ni liberte de vendre ou d'aclieter; 
Ni liberte d’elever une famille; 
Ni liberte de manger a sa faim. 

A part ca vous etes libre. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Je suis vieille mais encore jolie. . 
toutes les vieilles n’en sont-elles 
point Id? J’etais jadis propriety d’un 
rude chef de la race Denee, qui m’a 
remise en don gracieux au “chef 
de la priere”: de la main de chef en 
chef je suis done passee . 

La main qui m’a donnee etait puis - 
sante, mais la main qui m’a regne, 
combien plus! C’est la main du 
Pretre, t( main visible du Tout-Puis¬ 
sant”, main qui benit , main qui con¬ 
sacre, main qui console, main qui 
guerit .... 

Je suis done fiere de ma nouvelle 
appartenance, et qui ne le serait? 
puisque je suis en grade montee, 
puisque j’ai vu s’accroitre mon im¬ 
portance, lei, je puis affirmer sans 
vantardise, — Vhumilite, c’est mon 
fort , allez ! — je puis affirmer , dis-je, 
qu’d ma voix tout se regie et s’ordon- 
ne, En un rien de temps, j’eveille et 
mets e.n marche une centaine d’hom- 
mes, sans compter les femmes et 
leurs enfants. . La grosse cloche, ld- 
haut dans sa tour, ne s’ebranle pas 
sans que moi-meme de par mon tim¬ 
bre signal j’aie domic. C’est done 
moi qui determine le moment de la 
priere, c’est moi qui, — cause eloi- 
gnee—amene au pied du Tabernacle 
tant de laids visages au teint basane, 
tant d’ames frustes et simplistes, qui 
recherchent avec avidite la parole 
de Dieu, parce que aux coeurs hum¬ 
bles et purs appartient le Rogaume 
des Cieux. 

Je fais meiux encore. Avec le peu- 
ple a tout quart d’heurc je chante les 
louanges du Seigneur, et, sa voix 
s’est-elle eteinte que moi neanmoins 
je chante, je chante toujours. Ld, sur 
la rustique etagere, d’oii je domine 
la place , il m’est loisible d tout mo¬ 
ment de regarder le tabernacle, et 
lorsque tous se sont retires, aux 
heures montones de la noire nuit, je 
reste seule. .. . non pas tout d fait; 
j’unis ma priere d la flamme rouge et 
vacillante, qui palpite droit devant 
Vautel; elle brule d’amour .. et moi, 
je chante toujours. 

J f ai vu plus d’un apdtre, aux longs 
jours d’isolement, s’agenouiller Id, 
tout pres de Jesus: j f ai entendu plus 
d un collogue intime, j’ai mime oui 
des sanglots. Excusez si je manque 
de discretion, {je me garderai tout 
de mime de divoiler le secret de la 
confession ) . . . “Le missionnaire 
s’ennuie parfois et regrette le pags 
natal. ... // songe d son pere a sa 
mere, qu’il ne reverra peut-etre ja¬ 
mais. . Il songe d tous les itres 
chers qu’il a laisses, qui le compren- 
nent, qui vivent leur vie, quoi? Ils 
ne sont pas, eux, comme lui isoles 
d cent lieues dans la foret, au milieu 
d’itres grossiers . qui soupgonnent d 
peine ses sacrifices”. . .. 

Mais tout d coup, merveilleux 
changement! je le vois se relever, lc 
front haut, le regard raffermi, et \e 
Vent ends chuchoter: “Pardon, Je¬ 
sus ! J’ai tenu un langage trop hu- 
main. C’est vrai, j’ai mis les mains 
d la char rue, je ne dois pas regarder 
en arriere. Pour suivre vos pas et 
sauver des ames, il faut s’immoler 
un pen: les sacrifices, les prieres et 
les peines sont la monnaie dont on 
paie le rachat de ses ouailles .... Et 
les saintes joie s du Sacerdoce ne 
compensent-elles pas pour les heures 
sombres de Getsemani ? . ... Je Vad- 
mets, Divin Maitre, votre joug, quoi¬ 
que joug, reste suave et leger: je 
veux avec ardeur jusqu’d la mort le 
porter. Marie, votre Sainte'Mere, des 
Oblats la Reine Immaculee, me gar¬ 
de et me protege sous sa dive au¬ 
reole] Et V or age a fui. . . . “Vogant la 
violence, du vent, il eut peur, et com¬ 
me il commengait d cnfoncer, il 
cria: “Seigneur, sauvez-moij” Aussi- 
tot, Jesus etendant la main le saisit et 
lui dit: “Homme de pen de foi, pour- 
quoi as-tu doute?” (Matt. XIV, 
30-32). “Il commanda aux vents et a 
la mer et il se fit un grand calme.” 
(Matt. VIII, 26). 

Et j’ai vu le missionnaire causer 
a coeur joie avec ses chers enfants 
des bois; je Vai vu se faisant Vun 
d’entre eux; je Vai vu accueillir sans 
broncher et le sourire aux levres un 
visage hideusement rouge par le 
cancer ; je Vai vu benissant et cares- 
sant le jeune age, plaisantant, ta- 
quinant, egagant son auditoire. Et 
j’avais beau sonner le couvre-feu .. 
on ne m’entendait pas. “Cor qaudens 
cxhilarat faciem” ( Pro'v. XV, 13). . 
“Et i’ai reconnu qu’il n’g a rien de 
meiileur pour eux que de se rejouir 
et de se donner du bien-etre”. (Eccl. 
Ill, 12). 

Je Vai vu revenir par une chaleur 
torride de la belle saison, le visage 
ruisselant de sueurs, le teint cuiyre, 
les cheveux en broussailles. Il etait 
harasse de fatigue; il avait marche 
de longues heures dans les portages 
affreux: il avait lutte contre la faim, 
contre le sommeil, contre les mousti - 
ques. Son regard en entrant se por- 
tait vers le Christ pendn an mur, tout 


pres de moi. Il semblait lui dire; 
“Pour vous, Jesus, et pour les ames 
que vous avez rachelees de votre 
Sang !”.... “C’est pourquoi je sup- 
porte tout d cause d’eux, afin qu’ils 
obtiennent eux aussi le salut qui est 
dans le Christ Jesus, avec la gloire 
. .eternelle”. ( II Tim. II, 10). 

Je Vai vu renter un de ces soirs 
d’hiver, oil la bise cingle et brule la 
face. 11 etait grand; sa barbe chargee 
de givre le faisait vieillard. Je Vai 
oui raconter aventures penibles, 
miseres et douleurs, comme si ce fut 
chose toute naturelle et toutc accou- 
tumee. 

Je Vai vu partager avec ses freres 
quelqnes morceaux de poisson et 
Vindigeste galette du pags .... 

Je Vai vu. . . . J’ai entendu toutes 
ces choses, qui, aiijourd'hui non plus 
qu’hier, sont legendes ni chimeres. 

Je suis une vieille horloge, tout de 
meme jolie. J’ai bien des choses, j’ai 
connu bien des faits. .. . et si Dieu 
me prete vie, que ne verrai-je? que 
ne sanrai-je encore? 

Marcel LANDRY, O.M.I. 

La Loche, Sask. 

En tournee missionnaire d le Ri¬ 
viere au Boeuf, avec le Pere “a la 
vieille horloge”, R.P. Joseph Bour- j 
bonnais, O.M.I. 


Chant national canadien 


REFRAIN 

Canadiens, en avant! 
Marchons, banniere au vent, 
D’un passe de vaillance 
Gardant le souvenir, 

Pleins de foi, d’esperance, 
Marchons vers l’avenir. 


Nos peres, colons et soldats. 

Ont fait sublime notre histoire, 

Et nous, suivons toujours leurs pas 
Pour rester digne de leur gloire. 

II 

Aimons nos travaux et nos champs, 
Le toit beni de la famille, 

Et nos jolis clochers tout blancs 
Portant bien haut la croix qui brille. 

III 

Aux bords aimes du Saint-Laurent 
Ou l’air est pur, la vie est saine, 
Vivons. mourons, le coeur content, 
Les yeux tournes ou Dieu nous 

(mene.) 

IV 

Unis, nous tenant par la main, 

Sans defaillance et sans envie, 
Allons en paix notre chemin, 

Pour la grandeur de la patrie, 


L’inoubliable messe 


Il est 7 heures au soleil. 

La journee s’annonce belle par- 
mi les plus belles, 

Le ciel est une coupe, couleur d’a- 
zur et de perle. 

La mer est une emeraude, vert de 
cobalt. 

Le sable, une poussiere d’or ... 

Dans Pair leger, qui bleuit le 
feuillage des pins, se piquent deja 
les berets blancs des “crabes” ac- 
courus pour installer l’autel sur la 
dune, face a l’ocean. 

C’est l’avant-garde. 

L’armee suit... 

Toutes les colonies de l’ile se 
reunissent en une journee, ou l’on 
va prier ensemble... manger en¬ 
semble ... jouer ensemble, et qui se 
terminera, sous les etoiles, par un 
grand feu de camp. . . 


;Le. seminariste qui . preside a la 
ceremonie. est tout, plein de vastes 
ambitions. 

11 a* vu Foffice.chez les Benedic- 
tins. Et il essaye de le reconsti- 
tuer ici. 

Pas .commode!. ... . • 

Les planches sont vaguement ins¬ 
tances sur le sable mouvant. 

La sacristie, c’est une tente.de 
18 metres, ou pendent les costumes 
de bain de toutes les couleurs. ... 
ou rainpent les pelles.... ou expi- 
rent les ballons plus ou moins de- 
gonfles. 

Et puis, surtoul, la brise de mer 
en veut aux six cierges allumes et 
les eteint avec obstination. On met 
alors deux lanternes rouillees aux 
coins de l’autel. Elies seules tien- 
dront le coup. 

C’est, parait-il, la liturgie... sta- 
tionnale! 

A part eela, tout va bien. 

Les enfants de choeur ont des 
aubes somptueuses, mais les doigts 
des pieds emergent, piquetes de sa¬ 
ble, aux travers des espadrilles fati- 
guees. 

Colonic par colonic, les enfants 
se groupent. 

11 y en a de LTIerbaudiere. . . de 
Beaupreau, d'Anjou... 

Il v a les Goelands de l’Epine... 

Il y en a de Montmartre... de 
Blois". . des Sables-d’Olonne. . . 

Il y a des scouts de terre et des 
Scouts marins, tous cuits de sel 
et de soleil . . . 

C’est la gamme des foulards... 
rouges... bleus... verts... mau- 
ves... dores. .. 

Autour des enfants, les parents. . . 
des baigneurs, des curieux, des ma- 
telots, leur petit panier au bras. 


“.. . Qu’en vos coeur jeunes, Dieu 
installe la foi d’une inderacinable 
maniere. . . 

...Toutes les objections vous at- 
tendent, plus specieuses les unes que 
les aulres. 

...La Verite les domine, haulai- 
ne, intransigeante, claire... 

...Et cette Verite, c’est le 
Christ!. . 

.. .Un honnne, si borne soit-il, ne 
monte pas dans un train sans s’in- 
former ou ce train le conduit? 

...Vous etes dans le train de 
l’existence. Ou vous conduit-il. . ? 

...Se poser loyalement cette 
question, c’est aboiitir au christi-a- 
nisme. 

A notre epoque d’affaires, oil 
l’argent est tout, marchez a l’etoile 
comme le chevalier aux fleurs. 

...Croyez a cette etoile, a sa 
beaute souveraine . .. et que e’est 
vous qui, des ici-bas, avez trouve la 
formule du bonheur. 

...Et, qu’un jour, dans un pays 
infiniment plus beau que celui-ci 
Dieu nous fasse a tous la grace de 
nous retrouver, pour le contempler 
a jamais, non plus par reflets com¬ 
me auiourd'hui, mais tel qu’il est . . . 
Sicuti est!...”. 

Les figures, des jeunes gens sont 
devenus plus graves... Les bras 
sont plus croises sur les poitrines. . . 
Les yeux fixent Fautel que les fais- 
ceaux de drapeaux frangais cares- 
sent de pourpre, de blancheur et 
d’azur. 

On sent que la priere s’eleve 
plus fervente que les autres jours, 
dans le recueillement de cette na¬ 
ture immense. 

Un seul bruit dans le silence. 
C’est lc flot qui, d’un battement re- 
gulier, vient de mourir au pied de 
la dune, comme si, lui aussi, voulait 
apporter Fhumble et caressant hom- 
mage des eaux du grand large... 

Minutes inoubliables, oil ces en- 


fants des faubourgs, sursatures de 
blagues, de respect humain et de 
mecanique, entrevoient des choses 
d’infini... 


Au retour, dans la grande ville, 
d’autres impressions, tumultueuses 
ou malsaines, continueront a s’a- 
jouter a ce qu’ils ont deja lu et eh- 
tendu. 

Mais quaild Dieu est entre dans 
une ame d’uue certaine grande ma¬ 
niere. . . quand on a chants ensem¬ 
ble: Notre Pere, qui etes aux cieux... 
sous la voute meine des cieux, oil 
s’en souvient a jamais. 

Et, a ce souvenir, un autre pretre 
pourra toujours rallumcr la flam- 
me. 

Aussi, benis soient ceux qui, par 
leur gestc de generosite chretienne, 
permettent un tel contact entre une 
ame d’enfant et son Createur... 

Pierre L’ERMITE. 


Le 28 novembre, 

date favorable 


LONDRES. — On s’accorde a dire 
que le 28 novembre prochain serait 
une date favorable pour les elec¬ 
tions en Angleterre. 


Un fils est ne au due et a la 
duchesse de Kent 


LONDRES. — La Grande-Breta- 
gne se rejouit de la naissance d’un 
( fils au due et a la duchesse de Kent, 
et avec elle toute l’empire britanni- 
que. 


VERITE 

L EiS ANC.IENS Philoso¬ 
phies ont fortement dis¬ 
cute la question: “Qu’-y 
est-ce que la V£rite?” 
Leurs dissertations rem- 
plissent. bon nombre de 
gros volumes sur les 6ta- 
geres des biblioth£ques au¬ 
jourd’hui. 

Un de ces ancicns, Gorgias 
le Sophiste, met sa dt»fi; 
nition sous la forme 
d’une question. “Qu’est-ce 
que le vrai, dit-il. mlais que 
que le vrai, dit-il, mais 
que ce qu’on PRp'LVE- 
etre vrai?” Et c’est la 
definition que NOUS pre- 
ferons. 

D’un bout a l’autre du cata¬ 
logue EATON, nous adoptons 
la VERITE comme ideal que 
nous.ne perdons pas de vue; 
notre obsession, c’est une ex¬ 
plication exacte. Mais — et 
voici le point — nous ne con¬ 
sider ons jamais une explica¬ 
tion exacte a moins que nous 
puissions le PROUVFB. Tout 
genre de description de mar- 
chandise doit passer par la 
critique froidement scien ifi- 
que de notre Bureau d'Exa- 
men avant qu’il entre dans le 
catalogue. Et ces experts 
entrain^s ne font une decla¬ 
ration que lorsqu’ils peuvent 
le prouver. S’il y a un dout^, 
ils l’essaieront et le prouve- 
ront avant qu’il “passe”. 
Resultat? —- LA VERITE 
brillant dans chaque page -r- 
et des centaines de milliers 
d’hommes et de femmes de 
rOuest.qui SAVEiNT que c’est 
SUR, d’aeheter de 


La messe commence... 

On l’entendra debout. 

A l’Evangile, le pretre parle: 

“...On vous a reunis ick parce 
que, venus dans unt mcnie ilc... 
ayant une ineme foi, il est naturel 
et surnaturel que vous desiriez 
vous rencontrer ensemble. 

...Vous voici pres de 400 au 
pied de cet autel.. . Quel plus beau 
rendez-vous!. .. 

. . .Et dans une lie superbe!... 

...Superbe moralement. . . Par- 
tout gardez ce soleil!. . cet ocean!.. 
ces pins!., cette lande toute par- 
fumee d’immortelles!.. 

. . . Superbe moralement. . . Par- 
tout ici on peut dire: “Ce fut la!..” 

...Ce fut la que des centaines 
et des centaines de Vendeens mou- 
rurent pour leur foi. 

.. . Ce fut la, ou vous etes actu- 
ellement, que “tomberent, sous les 
balles des bleus, les meilleures fem¬ 
mes de Noirmoutier, dont l’une au- 
rait pu sauver sa vie par un facile 
mensonge.. . 

.. .Ce fut la.-.. partout!...” 


Votre argent a Poeuvre 

$4.00 pr mois on $47.00 par annee pendant 177 mols rapportent 
# $ 1000 . 00 . 

C’est une epargne inteliigente de votre argent. ..Couimencez vos epar- 
gnes systeiuatiques aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VG'YEZ OU TEUBPHONEZ 

Alfred-P. Gagnon, representant eanadien-franqais 
lx; patriote de l’Oucst, Prince-Albert, Sask. 


F,t le iiretre conolnt: 


$14.00 a $27.50 


Sous-vetements Stanfield 

de tout module et de toute 6paisseur. 

$1.50 a $5.00 


GILETS “PULLOVER’ 


en laine pour gargons. Collet Folo ou en “V”. Nuances 
assorties. 22 St 2S. Valeur speciale . 


95c 



HABITS ET PALETOTS 

Figurant tout ce qu’il y a de nouveau dans l’etoffe et le style 


Habits pour hommes et garcons qui offrent un grand choix de 
marchandises de qualite^ a des valeurs dont voous devriez profiter. 
Voyez cet assortiment nationalement connu de linge d’automne et 
d’hiver. Nous avons un choix qui, nous le s-entons, rencontrera 
votre approbation et pour la qualite et pour le prix. 

KEITH’S LTD. 

912 AVENUE CENTRALE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 octobre 1935 


Pa ge 5 


EN SASKATCHEWAN 


Comtes 

Conservateurs 

Liberaux 

C. C. F. 

Credit Social 

Assiniboia ;:v , 777,7 

W. W. Lynd . 

x R. McKenzie.. . 

Charles Broughton . \ 

John H. Hilton . 

The Battlefords . 

Ariel Sallows . 

John Vallance. 

Mrs. Louise Lucas . 

x J. Needham. 

North Battleford 

.. 

x C. R. McIntosh. 

Rev. H. Hamilton . 

R. H. Watson.. 

Humboldt . 

Thomas Bland. 


Joseph Burton . 

J. P. McCaffery . 

Kinders lev 



L. C. Sherman .. 

x O. B. Elliott. 

Lake Centre . 

Allan A .Peters .. 

x J. F. Johnston. 

W. R. Fansher. 

Russell ITartney . 

Mackenzie . . 

J. Albert Padget. 

x J. A. McMillan . 

Rev. A. M. Nicholson .... 

B. Graham . 

Maple Creek . ..- 

Dr. J. B. Swanston ........ 

x Charles R. Evans. 

Rev. A. 1). Stade . 

C. Jensen . 

Melfort . . 

Hon. Robert Weir. 

x Malcolm McLean. 

Mrs. D. C. Pope . 

Rev. A. J. Lewis. 

Melville . . 

George N. Hart. 

x Hon. W. R. Motherwell . . 

L. M. Switzer . 

IT. Munch . 

Moose Jaw . . 

W. A. Bey non .. 

x J. Gordoai Ross. 

Charles A. Stuart . 

Robert M. Johnson . 

Prince Albert . 

F. T. Graves. 

x Rt. Hon. W.L. M. King . . . 

Thomas Johnson . 

A. R. Bedard .. . 

Q<u’Appelle. 

x E. E. Perley. 

J. A. McCowan. 

J. F. Hermann . 

Joseph Thauberger . 

Regina City . . . 

F. W. Turnbull. 

x D. A. McNiven. 

Dr. Hugh MacLean. 

E. ITinkson .. 

Rosetown-Biggar 

W. J. Loucks. 

W. Richardson. 

x M. J. Coldwell . 

J. W. Heartwell ,7.vr. - .7 

Rosthern . . 

H.'W. Fisher . 

x W. A. Tucker . 

IT. J. Benson .. 

V. Gable ... 

Saskatoon City 

Dr. J. T. M. Anderson. 

x Dr. A. M. Young. 

John Evans . * 

H. W. Arnold . . .V. 

Swift Current . . 

W. W. Smith. 

x C. E. Bothwell . 

J. G. Laycock . 

O. Reid .- .. 

Wevburn 

r.pnrcfp Rpi«!phpl 

v F T Vmin ct 

Rev. T. C. Douglas. 

Mi A. Fletcher.. 

Wood Mountin 

UvUl DCloUlivI •••••••••• 

P P T-Tncif Ii 

A Li< J • 1 UUll^ .. 

Y IA»» nr u 1 Y nntipll v 

W. W. Craig .. 

IL K. Warren . 

»» wuu auuuiiicUii . • • • ® # 

Yorkton .... 

r\. d. noam. 

John Hnatyshn .. 

A U I • JL • JL 1 • 1 JUI 1 I 1 L 11 v •••••• 

x G. W. McPhee /.. 

Jacob Benson . 

W. Kelso .. 

Totals. 21 

Conservateurs.1 

Liberals .. . 17 

. C.C.F.v 

Credit Social ....... 2 


Etats-Unis et Allemagne 

BERLIN. — Le ministere des af¬ 
faires etrangeres du Reich annonce 
que les Etats-Unis et 1 ’Allemagne 
out renouvele le traite d’amitie, de 
commerce et de droits consulates 
de 1925, a l’exception de Particle 
sept qui avait trait au traitement de 
la nation la plus favorisee. Le traite 
de 1925 allait expirer le 13 octobre.' 


LA MONARCHIE 
EN 


GRECE 


La lettre x indique le candidat elu ? , 

Les deux candidats du parti de la Restauration: H. H. Henschel dans Rosthern, et W. P. Wensley dans Saskatoon, n ont pas eu de succes. 


Vote favorable apres le, coup 
cTEtat des royalistes 

RETOUR DU ROI GEORGE 


ATHENES. — L’Assemblee natio- 
nale, apres le coup d’Etat des roya¬ 
listes, a vote la restauration de la 
monarchic grecque. 

Le gouvernement du premier mi¬ 
ll istre Tsaldaris a resigne et le 


chef monarchiste, le general Geor¬ 


ge Kondylis, ministre de la guerre. 


ELUS 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS ... 4 






NE PUIS M’EXPOSER A 
RATER MES GATEAUX A CAUSE 
D’UNE POUDRE A PATE INFE- 
RIEURE. C’EST POURQUOI 
r EXIGE LA ‘MAGIC’—IL EN 
FAUT POUR MOINS DE 1*? POUR 
REUSSIR UN GATEAU,” 

dit MISS MARGARET McFAR- 
LANE, dietetiate de VHSpital St* 

Michael, & Toronto. 




Les plus grandes autorites canadiennes en art 
culinaire recommandent de ne pas confier le 
sort de bons ingredients aux effets d’une pou- 
dre a p&te douteuse. Elies se servent de 
“Magic” pour reussir leurs g&teaux 


Gmtektine Institute I 


\*trut*iaaZjiuZaziHe , 

NE CONTI ENT PAS D’ALUN—Cette declaration sur 

chaque boite est votre garantie que la Poudre & P&te ^ ^ 

“Magic” ne contient ni alun, ni aucun ingredient 
nuisible. FabriquSe au Canada 


L’inauguration du monument 
au marechal Foch 



M. Fernand RINFRET, fdu avec 
une majority d’au moins 11,000. 




M. ‘Ernest LAPOINTE, 
tre de la Justice, elu. 


ex-mims- 


M. P.-A. CARDIN, ex-ministre de 
la Marine dans le Cabinet King, 
£lu dans Richelieu. 


Une grande 

victoire... 

(Suite de la lere page} 
relection d’alcrg. Le bloc du Quebec, 
au dire des Anglais, s’etait effrite. 
Cette anuee la representation ra- 
mene au parleinent un contingent 
d’au moins 55 liberaux. 

La representation ontarienne 

Le bloc solide de l’Ontario vient 
de se morceler. En 1930, les conser- 
vateurs avaient obtenus 59 siege con- 
tre 22 liberaux; aujourd’hui, les li¬ 
beraux ont 55 sieges contre 26. La 
defaite de Bennett etait inscrite sur 
les bulletins de l’Ontario. 

L’Est n’aime pas les tiers partis 

Les resultats de l’election indi- 
quent que les vieilles provinces de 
l’Est ne donnent pas facilement dans 
les idecs nouvelles. Les partis radi- 
caux n’ont pas pu faire elire un 
seul de leufs candidats. Stevens 
n’aura pas .mcme un aide-de-camp 
a ses cotes. 

Les communistes 

A ceux qui pensent que le Cana- 
da est exempt de communistes, nous 
lcur presentons quelques chiffres, 
Dans Vancouver esl, les communis¬ 
tes, ont enregistre 1456 votes, dans 
Selkirk, Man. le candidat communis- 
te a recu 1,061 voix, dans Winnipeg 
nord, Tim Buck, Tun des chefs com¬ 


munistes au Canada et qui a fait un 
stage au penitencier, a gagne a sa 
politique 7,418 electeurs; Toronto 
Spadina Salzberg a eu 3,429 voix; 
dans Toronto Rosedale, le commu- 
niste Scarlett a obtenu 2,283 votes; 
dans Toronto Trinity, le candidat 
communiste Freed a enregistre 
1,484 voix.. 

Voila des milliers dc communis¬ 
tes. Ajoutez a ce nombre plusieurs 
C.C.F. acoqiiines dans louest a ce 
parti et dites-nous si nous n’avons 
pas raison d’ouvrir les yeux sur les 
agissements de cette force anachiste 
qui desagrege lentement, mais sure- 
ment, les vieilles institutions cana¬ 
diennes etablies sur les bases sol^des 
de l’ordre dans le respect des pou- 
voirs legitimement constitues. 

J. V. 


Les liberaux ont balaye File 




Victoire complete en N.-E. 

HALIFAX. — Les liberaux ont 
remporte les douze sieges dans la 
Nouvelle-Ecosse. C’est une victoire 
sans precedent depuis la Confede¬ 
ration. 

Les 2 conservateurs, les 9 restau- 
ratistes et un communiste ont tous 
etc* defaits. C’est la premiere fois 
depuis 1904 que la Souvelle-Ecosse 
est representee a Ottawa par un 
seul parti. Ceci rappelle le “solide 
18“ d’autrefois. 

Le ministre des pecheries, M. G. 

Ernst le plus jeune dans le Cabinet 
Bennett, a ete defait dans son pro- 
pre comte de Queens-Lunenburg. 

Ministres elus . 

M. George Per ley, ministre sans 
portefeuille et M. C. II. Caban, se¬ 
cretaire d’Etat, sont les seuls minis- 
elus. » 


ointe l’emporte haut la 
main 


EBEC. — L’hon. Ernest La- 
|e, ancien ministre de la Justice 
mier lieutenant de Mackenzie 
dans Quebec, a ete elu dans 
c-Est par une grosse majori¬ 
zes deux adversaires. M. La- 
j»st Imembre du parlement 
1904. 

istre du Travail defait 

LAND LAKE, Ont. — M. W. 
don, ministre du travail a 
ait. 11 fut elu en 1930 pour 
mere fois et devint ministre 
Emigration et des mines, il 
fnsuite la charge du ministere 
'avail avec la taclie difficile 
ours direct. Il fut defait dans 
icamingue, Ont. par A. Little, 


Paites disparaitre les 

Sr i 


f 


4 A 

i V- ■' " ' 

sur la PEAU 

■ > h r. V ■' • • - i • 

^ar^ep^i^idn^^au^ 


Peut s’obtenir maintenant 
au verre! 


REGINA BREWING 



4 Asents vendeuri: Harold F. Ritchie & Cc., 

Limited, Toronto. 7IF 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 

[ • 




PARIS—Prochainement, M. Tre- 
lut, maire de Tarbes, se rendra a 
Paris en compagnie de M. Vie, pre- 
fet des Hautes-Pyrenees, des parle- 
mentaires du departement et d’une 
delegation du Comite Foch, pour in- 
viter le president de la Republique 
et le ministre de la Guerre a assister, 
le dimanche 27 octobre prochain, a 
rinauguration du monument eleve 
aux Allees-Nationales a la memoire 
du marechal Foch. 

Les fetes dureront trois on quatre 
jours. 


NAIVETE 

— Alors, dit le mari a sa jeune fem¬ 
me, ca t’amuse de houquiner? 

— Oui! Mais dis-moi, cheri, com¬ 
ment peut-on imprimer un livre 
dont les pages ne sont pas coupees? 
❖ * ❖ 

FABLE-SURPRISE 

La femme de mon voisin 
S’appelle du beau nom de Laure; 
Mais, helas! la mechante pecore 
Est son tourment quotidien. 
Moralite: 

Pas plus que la grandeur, Laure 
ne rend l’homme heureux. 


M. ROWE, 41u dans Simcoe, Ont. 


U. STIREING, ministre de la De¬ 
fense Nationale, re£lu. 


Defaits 



M. HANISO'N, ministre du Com¬ 
merce, defait. 



a pris le pouvoir. Ceci est arrive 
a la suite d’ une dispute a propos de 
la monarchic en faveur du retour 
au trone de l’ex-roi Georges detrone 
le 18 decembre 1923, pour etablir 
une republique. Le president, Ale¬ 
xandre Zaimis prepare sa resigna¬ 
tion. 

De Londres, l’ex-roi de Grece, 
Georges, a (lit qu’il n’a re?u aucune 
communication d’Athenes. Tout ce 
qu’il en sait, il le tient des journaux 
anglais. 


LE CANCER 

NEW-YORK. — Le Dr Francis 
Carter Wood, directeur de 1’Institut 
Croker, a l’Universite Columbia, un 
organisme ’iSpecialement consacre 
aux recherches des remedes contre 
le cancer, considere avec scepticis- 
me les experiences du Dr Henry 
Connell, de Kingston, Ontario, qui 
traite le cancer au moyen d’une so¬ 
lution d’enzymes appelee “ensol”. 
Le Dr Wood a declare que cette so¬ 
lution avait un effet toxique sur les 
malades. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


MALENCONTRE 

L’argent de location, — Une des 
attractions de la proprietc est cette 
merveilleuse clieminee ancienne ou 
vous pouvez rotir un boeuf entier. 

La locataire eyentuelle. — Je 
crains que ccla ne nous interesse 
pas. Mod mari et moi, nous sommes 
vegetariens. 

♦I 4 *1* 

UN ESPRIT PRECIS 

Le juge. — On vous a pris la main 
dans le sac. 

L’accuse. — Pardon! .... le sac 
dans la main. 



Canadien 

National 



M. SUTHERLAND, ministre de la 
Sante, defait. 


Nouvelles 


Les armements en France 


PARIS. — Le ministre des‘ finances 
de France, M. Regnier, annonce que 
la France depensera la soiiime de 
5,459 millions de francs — soit en¬ 
viron $365 millions — en armements 
en 1936. La France ne peut renoncer 
aux sacrifices financiers, quand re- 
sonne a travers toute J’Europe la 
menace de guerre. Les depenses de 
defense nationale atteindront le 
chiffre global de 12,142,000,000 de 
■f r >n . . S802 millions de dollars. 


L’Honorable 
Juge! 

C ONSTATE l’evidence, entend 
les temoins, scrute le plaidoyer 
du procureur general et de l’avo- 
cat du plaignant et — il rend ensuite 
le jugement. Dans notre cas 

Le Public 
est Juge! 

Il a essaye le 

Novoro du Dr. Pierre 

et l a reconnu comme excellent et tres efficace remede de famille. La decision du 
juge peut se trouver dans des centaines de milliers de lettres de temoignages ecri- 
tes par les gens reconnaissants qui ont employe le Novoro du Dr. Pierre et 
qui_ sont enthousiasmes de ses resultats. 

C'est eu 1860 que lc Dr. Peter Fahrney prepara le Novoro du Dr. Pierre pour la premiere fois sous une 
forme liquide et il jr a maintenant quatre generations de temoins qui attestent son 

efficacite pour le traitement de 

MAUX DE TETE, CONSTIPATION, IRREGULARITE DES INTESTINS, IN- 
SOMNIE, INDIGESTION, DERANGEMENT D’ESTOMAC, RHUMES COM- 
MUNS ET IMPURETES DE LA PEAU. 

Le Novoro du Dr. Pierre est compose de plantes, feuilies et racines medicinales reconnues bonnes, 
secret de sa valeur reside dans son effet sur les precedes de digestion et d’elimination. 
Procurez-vous cette remarquable mddecine, bienfaitrice des generations, 
approuvee par des milliers de personnes. 

Offre Le Novoro du Dr Pierre n’est 

Sneciale : P as 1111 article commercial or- 
” ’ dinaire. Il est vendu exclusive- 

men t par des agents locaux. Si vous nous 
envoyez Un Dollar et le coupon vous receyrez 
une bouteille de 14 onces de cette^ medccine, 
par colis-postal, frais de poste payes. 


Le 


Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

Livre au Canada sans frais de douane t 


Coupon No C2467 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 
Veuillez trouver ci-joint Un Dollar. Envoyez- 

moi une Bouteille d'essai de Novoro du Dr. Pierre. 

Nom .... .. *7.... , 

Adresse . ... 

Bjirenu de Poste . .. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 octobre 1935 


1U111 


—l 


SUR LA FERME 


iliillMliJ 


mm. 




Les bestiaux en Angleterrs 

et dans le Pays de Galles 

A ^exception des pores, il y avail nioins de bestiaux de Unites les 
categories en Angleterre et dans le j>ays de Galles en 1935 qu’en 1934, (lit 
le dernier rapport officiel du Ministere de l’Agriculture de la (jrande- 
Bretagne. En juin de cette annee il y avait 6,538,(500 bovins, soit line di¬ 
minution de 121,600 ou de 1.8 pour cent sur le chiffre de 1934; il y avait 
16,470700 moutons, soit une■diminution de 56,300 ou de 0.3 pour cent et 
873,500 chevaux, soit une diminution de 12,100 ou de 1.4 pour cent. 

Le nombre des pores a beaucoup augniente depuis 1934, le total est 
de 3,811,700, soit une augmentation de 491,000 ou de 14.8 pour cent; e’est 
le chiffre le plus eleve que Eon ait encore enregistre. Cette augmenta¬ 
tion porte sur toutes les categories de la population porcine. En ce qui 
concerne les truies portieres ^augmentation est de 43,500, soit nil total de 
493.900. Les pores ayant plus de deux mois etaient an nombre de 2,- 
122,800, soit une augmentation de 221,500, et eeux ayant nioins de deux 
mois, de 1,195.000, soit un gain de 226,500. 

L’analyse du nombre total des bovins montre qu’il y avait en juin 
1935 2,231,000 vaclies et genisses en lactation; 382,000 va'ches en gesta¬ 
tion mais non en lactation; il y avait 436.500 genisses en lactation; 1,008,- 
600 autres bovins de deux ans et plus de 1,313000 bovins d'un an et de 
nioins de deux; 1,166,000 bovins de nioins (Tun an. 

Sur le total de la population ovine, il y avait 7,120,700 brebis portie¬ 
res; 1,775,900 autres moutons d’un an et plus; 438,000 de plus de six mois 
et de moins d’un an, et 7,135,500 de nioins de six mois. 

Les chevaux employes pour fins agricoles, y compris les juments 
poulinieres, etaient au nombre de 586,000 sur un total de 873,500. Les 
chevaux non dresses, y compris les etalons d’un an et plus, etaient au 
nombre de 96,000; ceux qui avaient nioins d’un an, de 4(7.000; autres che¬ 
vaux, 144,500. 

En 1934, le nombre d’animaux en vie :;.ir les fermes au Canada eta it 
evalue au chiffre suivant: chevaux, 2,933,492; vaches laitieres, 3,864,200; 
autres bovins, 5,087,700; total des bovins, 8 951,900; moutons, 3 421,100; 
pores, 3,654,000. 


Le dermeste du lard, dil le rap¬ 
port de la Division de l’Entomologie 
du Ministere federal de l’Agricul- 
ture, attaque les materiaux des plan¬ 
ches fibreuses, et ses degats sous ce 
rapport n’ont cesse d’auginenter der- 
nierement, a en juger par les plain- 
tes re^us des differentes localites 
i de l’Ouest du Canada. 


En developpement interessant de 
ices dernieres an trees est celui des 
exportations de fruits des pays de 
'l’Empire, dil le Comite cconomique 
: imperial, quoique le commerce total 
mondial paraisse etre plus ou moins 
slationnaire ou nieme en diminu¬ 
tion. En 1933 les exportations de 
' poniines du Canada, de la Malaisie, 

I de 1’Austraile, et du Sud-Afrique, 
etaient toutes bien superieures a la 
I moyenne de 1927-31. 

Lo production combinee au Cana- 
1 da de toutes les formes de la it con- 
| centre (lail condense, evapore, ca- 
! seine et poudres) etait au total de 
! 65,355,255 livres pour les sept mois 
j de 1935 finissant le 31 jni 1 let, accu- 
jsant une augmentation de 9,307,998 
livres, soit 17 pour cent, sur le chiff- 
1 re des sept mois correspondanls de 
1934. 

Pour Pannee fiseale finissant le 
30 juin 1936, les votes au Ministere 
federal de (’Agriculture des Etats- 
(This sc montaient a $125,113,483. 



La guerre et le commerce 
du ble 

TOPEKA, Kas. — La guerre iialo- 
cthiopienne et la tension (ini s’en- 
w suit en Europe excite ^attention des 
fermiers americains. La guerre 
africaine et la possibility de son ex¬ 
tension a l’Europe a deja augniente 
la demande de ble des pays expor- 
tateurs de cette denree. Deja le hie 
est cote a plus de $1 le minot. 

demande anxieusement quel¬ 
le sera l’attitude des fermiers ame¬ 
ricains par rapport au probleme du 
ble. A cct effet, un programme de 
culture du ble pour quatre ans est 
presente aux fermiers. Les em¬ 
ployes de l’A.A.A. predisent q if en¬ 
viron 95.000 fermiers signeront ce 
programme; ce qui sign if ie que dans 
le Kansas, 600,000 acres ne seront 
pas ensemences en ble, ce qui re- 
duirait annuellement la production 
du ble de 6 , 000,000 a 10 , 000,000 de 
minots. / , 


tre trois grands pays exportateurs de 
beurre. 

On se propose d’elever le prix du 
beurre afin de rendre sa fabrication 
| proChtbfe. Presentement, on ad- 
i met one le commerce du beurre 
j n’esl pas remunerateur. 


[/exposition du pore a bacon de 
i (Sharing Cross (comte de Kent, Out.) 

| eut lieu lundi le 23 septembre sous 
lies auspices de la Division federate 
de l’industrie animale et de la Di¬ 
vision provinciale de l’industrie ani¬ 
male. 


J 


La consommation mondiale 
du ble 


tranquillite que possible. 

Les races lourdes ou a toutes fins 
sont les meilleures pour J’engraisse- 
ment en epinette; on choisira (ie pre¬ 
ference les sujets forts et vigoureux. 
Avant de commencer l’engraisse- 
ment, il faut saupondrer les oiseaux 
avec du soufre ou toute autre pre¬ 
paration bonne pour eloigner les 
poux. 

La fa^on (tout la nourriture est 
distribute est tout aussi importante 
que la nature de cette nourriture. 
Les sujets nourris trop genereuse- 
meiit an debut perdent souvent leur 
appetit. 

Nos marches demandent une peau 
de cbuleur claire et e’est pourquoi 
on doit donner de preference aux 
aliments qui produisent cette cou- 
leur. Fort hfrfireuseriient, les grains 
que nous cultivons au pays sont ex- 
aclement ce qu’il faut, l’avoine, 
Purge, le sarrasin et le ble convien- 
nent tons; il vaut mieux les donner 
en combination, melanges avec du 
la it sur. 

Les essais d’engraissement con¬ 
duits aux Fermes experimentales 
federates montrent que l’on pent 
obtenir d’excellents resulats en don- 
nanl des criblures d’elevateurs, et 
que les pommes de terre non mar- 
chandes, donnees avec les grains 
cultivos sur la ferme, produisent non 
seulement une augmenation econo- 
mique de poids mais aussi une chair 
de meilleure qualite. 

Ceux qui desireraient avoir des 
renseignements complets sur la fa- 
con de construire des cages d’en- 
graissement et sur 1 ’alimentation, le 
tuage, l’habillage et le classement 
des volailles, feront bien d’ecrire au 
Bureau de publicite et d’extension, 
Ministere de 1’Agriculture. Ottawa, 
pour dentander un exemplaire du 
bulletin “La preparation des volail¬ 
les pour le marche”, ou d'ecrire a 
leur Ferme experimentale la plus 
proche pour avoir des renseigne- 
ments sur certaines (juestions. 


refroidi suffisamment, la cire a line 
tendance a laisser des taches. Quand 
on constate des taches de cire, on 
doit done laisser les oiseaux sus- 
pendus un pen plus longtenips avant 
de les cirer. Le Dr Grace (lit que 
1 ’operateur ferait bien d essayer dif- 
fereht.es durees de refroidissement 
sur trois oiseaux, disons, et de se 
guider sur les resultats obtenus pour 
le reste. Ce livret est public conjoin- 
tement par le Conseil national des 
recherches du Canada et le Ministere 
federal de 1’Agriculture. 


La population de l’univers est 
d’environ 2,000 millions et elle con¬ 
somme annuellement: 

. Millions 
de boisseaux 

Ble .. 5,600 

Biz . 5,300 

Seigle . 1,900 

Orge . 2,100 

Avoine. 3,900 

Ble inferieur . . ... 20 

Grains melanges . 200 

Ble d’Tnde . 4,300 

Patates . 8,000 

En plus, plusieurs autres produits 
alimentaires. 


Regulation du marche du 
beurre 


II est entendu que Ie gouverne- 
ment Danois invitera hientot l’Aus- 
tralie et la Nouvelle-Zelande pour 
regler les conditions du marche in¬ 
ternational du beurre. C’est la 
premiere tentative de ce genres en- 


Entrefilets 

L’ingredient le plus satisfaisant 
que 1 ’on connaisse pour detruire les 
fourmis, (lit l’Entomologiste du Do¬ 
minion, est le fluorure de sodium 
que l’on trouve dans toutes les phar¬ 
macies, sous forme d’line fine pou- 
dre blanche. Coniine le fluorure de 
sodium est un poison, il faut avoir 
soin de le tenir hors de la portee des 
enfants et des animaux domestiques. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F\ O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Election des delegues du Wheat Pool 

VO US KTIvS A VISES PUBUIQUEMENT que les nominations pour 
les elections des delegues po.ur represeuter les aetionnaires de la 
Saskatchewan Wheat Pool, seront acoept^es au bureau-chef de la 
compagnie, Whe^it Pool Building, Itegina, Saskatchewan, pas plus 
tard et jusqu’^ 6 p.m., niardi, le ,1*0 octobre. 1935. 

Les qualifications d’un d£l£gu£ sont qu’il doit avoir execute un 
contrat accepts par la Compagnie pour livraison de ble au Wheat 
Pool de la Compagnie pour 1 92‘8-1932 et qu’il soit resident dans le 
quartier pour lequel il est elu. 

Six aetionnaires peuvent nominee un eandidat eomme delegue, 
sans qu’il y ait une assemble de hominations. Dans le me me 
quartier, on peut nommer autant de eandidats qu’on veut. Le 
consentement ecrit du eandidat doit accompagner sa nomination. 
On pout faire cela en remplissant et signant la formule sur la 
i'euille de nomination. 

On peut se procurer ces feuilles de nominations des secretaires 
des comites du Wheat Pool, ou les demander au Bureau-chef de la 
Compagnie. 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


BUHEAU-CHEF 


REGINA 


A en juger d’apres les rapports 
venant du Manitoba, il y aurait une 
grande reduction cette annee dans 
le nombre des sauterelles, sauf a 
certains endroits ou Ton craint qu’il 
n’y ail une concentration des insec- 
tes. 

La campagne pour prevenir Fen- 
tree au Canada de la bete du .lapon 
provenanl des regions infestees des 
Etats-Unis est en voie d’execution 
depuis la derniere semaine de juin 
dans les districts de Halifax, SI. 
John, Montreal, Toronto, Niagara 
Falls, cl AVindsor. It a etc pose au 
total 750 pieges dans ces districts 
et les agents de la Division de l’ento- 
mologie, Ministere federal de I’A- 
griculture, exercent une surveil¬ 
lance de tons les instants sur les 
expeditions de marchandises et sur 
les automobiles venant des districts 
infestes el qui traversent la fron- 
liere. 

Le personnel du Laboratoire fe¬ 
deral de l’entomologie a Chatham, 
Ontario, s’est occupe de deux insee- 
tes nnisi hies dernierement. La tei¬ 
gne du gazon a etc extrement abon- 
dante dans tout le sud-oue.st de l’On- 
tario, abimanl les pelouse et les ter¬ 
rains de golf, el se nourrissent des 
plantes cultivees. Le ver gris tachete 
a fail egalement son apparition et il 
s’est attaque specialement au trefle 
hlane et aux bettcraves a sucre. 


L’engraissement des volailles 
en epinettes 

Les methodes moyennes de pro¬ 
duction out telleinent simplifie l’ele- 
vage des volailles que tout Je monde 
peut avoir aujourd’hui sa poule au 
pot tons les jours, et s’il eu est en¬ 
core qui ne Font pas, e’est siirtout a 
cause du producteur. 11 y a heau- 
coup trop de volailles au Canada qui 
sont mises sur le marche encore 
maigres, efflanquees, et par con¬ 
sequent, du res et seches, et trop 
souvent mat troussees ou mat habil- 
lees. Ces volailles ne sont pas ap- 
petissantes et n’attirent pas Je con- 
sommateur; pour qu’une poule se 
vende bien, il faut qu’elle soit bien 
en chair, bien engraissee et bien 
hahillee. 

11 v a deux moyens d’engraisse- 
inent: 1 engraissement en parquets 
et 1 engraissement en “epinettes” 
on cages a claire-voie. Le parquet 
est geneialement employe pour les 
di n dons, les oies ou les canards et 
11 epinette pour les poulets de tout 
age. (.ependant, it v a des nourris- 
seurs qui preferent engraisser en 
parquets pendant une quinzaine de 
jours puis linir l’engraissement en 
epinettes. On cmploie generalement 
des batteries dans les grands eta- 
blisscmeiils, mais pour la ferme 
ordinaire les epinettes valent tout 
autant et sont moins coiitcuses, et 
tons ceux qui savent se servir d’un 
marteau peuvent les construire. 

hes quartiers (jui doivent servir a 
I’engraissement des oiseaux doivent 
elre sees, frais el bien ventilcs, el 
les poulets doivent avoir autant de 


LA LAINE CANADIENNE 

L’elevage du mouton est line phase 
imporlante de la production animale 
dans toutes les provinces canadien- 
nes. II s’est donne beaucoup d’atten- 
lion depuis 1913 a 1’amelioration de 
la qualite des laines canadiennes et 
a leur preparation pour le marche. 
On a surlouf cherche a arneliorer les 
modes de preparation des toisons 
pour la vente. Le lavage des toisons 
dans un bassin est condamne, de me¬ 
mo que le lavage des toisons sur les 
moutons. Aujourd’hui, presque 
toute la laine vendue dans l{» com¬ 
merce au Canada est “en suint”. Les 
toisons sont roulees et liees intactes 
des qu’elles sont enlevees de Fam¬ 
ilial. On a beaucoup insiste egale¬ 
ment dans cette propagande instruc¬ 
tive sur l’im porta nee de tenir les toi¬ 
sons sans balles et sans graines. 11 
faut pour cela arneliorer les loge- 
ments des moutons et prendre plus 
de soin dans la distribution des 
aliments. La qualite des laines do¬ 
mestiques s’esl beaucoup amelioree, 
mais il reste encore bien des progres 
a faire, dit M. A. A. MacMillan, dans 
le bulletin sur Ie “Classement et la 
vente des laines canadiennes”, que 
vient de publier te Ministere federal 
de LAgriculture. La production des 
laines au Canada, le systeme fede¬ 
ral de classement des laines, la clas¬ 
sification des laines au Canada el 
aux Etats-Unis et en Gran de-Bre¬ 
tagne, le triage des laines de l’Est 
el de LOuest respectivement, la lon- 
te, l’emballage. Lent reposage, la Co¬ 
operative canadienne de produc- 
teurs de laines, Limitee, les Associa¬ 
tions canadiennes d’eleveurs de 
moutons et de producteurs de laine 
et d’autres sujets se rapportant aux 
laines canadiennes, sont traites en 
grand detail dans ce bulletin qui 
est intitule “Le classement et la ven¬ 
te des laines canadiennes”, et que 
Lon peut se procurer en s’adressant 
au Bureau de publicite et d’exten¬ 
sion, Ministere federal de LAgricuI- 
lure, Ottawa. 


Le refroidissement et la plu- 
maison a la cire 


l.a necessite de bien refrofdir les 
volailles qui out ete de gross ies 
a van! d’etre epluchees a la cire, est 
specialement soulignee dans le li- 
vret du Di* N. If. Grace sur “L’emploi 
de la ci e pour plumer les volailles.” 
Les volailles doivent etre suspendues 
dans une chambre moderement frai- 
che jusqu’a ce que la temperature du 
corps soit bien refroidie. La duree 
de la suspension au froid varie sui- 
vant les conditions. Dans une cham- 
hre a line temperature ordinaire, 
il faut environ deux heures. Dans 
certains cas, il peut etre necessaire 
de refroidir un pen plus longtenips, 
car la cire s’enleve mieux d’un ois- 
eau bien refroidi. Dans d’autres cas, 
mu* duree (Lime heure peut etre suf- 
fisanle, mais la temperature du 
corps doit loujours etre reduite a 
environ 70 degres Fehrenbeit. On 
pent facilement determiner la tem¬ 
perature en tenant un thermometre 
enlre Laile et le corps pendant (fuel- 
ques moments. Si Loiseau n’est pas j 


METS D’AUTOMNE 

Nous avons plus de gout pour les 
aliments chauds lorsque Je temps se 
refroidit. Les proprietaires de res¬ 
taurants niodifient d’un jour a Lau- 
tre leurs menus du lunch et du diner 
pour satisfaire leurs patrons, sous ce 
rapport el, de nieme, la menagere 
s’arrnnge pour preparer des mets 
nourrissants et chauds qui plaisent 
a la famille. 

Les timbales et les plats a la 
creme out beaucoup de gout, et quels 
que soient les aliments qui entrent 
dans leur composition, ils sont ton- 
jours nourrissants parce que la fon- 
dation est une sauce de creme ce 
qui suffit pour les mettre au premier 
rang des mets pour le souper. 

TIMBALES 

4 cuillerees a soupe de beurre 
4 cuillerees a soupe de farine 
sel et poivre 

2 tasses de lail 

3 tasses d’alimehts cuits, coupes 
en morceaux. 

Faites fondre le beurre. Incorpo- 
rez-y la farine et les assaisohne- 
ments. Ajoutez le lait graduellement 
et remuez jusqu’a ce que le melange 
s’epaississe. Faires cuire 3 minutes. 
Mettez alternativement des couches 
d’aliments cuits et de sauce dans un 
plat beurre qui va an four. Hecou- 
vrez d’une chapelure de miettes de 
pain beurrees et faites cuire dans 
un four chaud a 400 degres F., jus¬ 
qu’a ce que la chapelure soit doree. 


NOTE.On peut ajouter a la sauce 
juste avant de l’oter du poele, de Vi 
a % tasse de fromage rape et une 
pincee de moutarde. 

RECOMMANDATIONS POUR TIM¬ 
BALES 

Employez: 3 tasses de poulet, de 
veau, de jam bon cuit ou n’iitiporte 
quelle espece de poisson cuit. 

1 V'i tasses de viande ou de pois¬ 
son cuit et 1 Vj tasses de spaghetti ou 
de macaroni cuit. 

lMi tasses de viande ou de poisson 
cuit et 1 V -2 tasses de pois verts. 

IV 2 tasses de viande et 1 Ms tasses 
de m a‘is. 

6 oeufs cuits dur, tranches ou cou¬ 
pes en morceaux. 

4 oeufs cuits dur et 2 tasses de 
pommes de terre cubes (coupees en 
des), celeri, mais ou pois. 

3 tasses de legumes cuits (choux- 
fleur, chou, pommes de terre, mais, 
epinards, asperges, carottes, pois, 
feves en gousses). 

1 V -2 tasses de carottes et 1 ! 1 > tasses 
de pois. 

1 tasse de pois, 1 tasse de carottes, 
1 tasse de pommes de terre. 

1 V 2 tasses de mais et 1 U tasses de 
pommes de terre. 

3 tasses de macaroni, de spaghetti 
ou de riz cuit. 

1 V‘i tasses de macaroni on de spa¬ 
ghetti cuit et IVj tasses de mais. 

METS A LA CREME 

Les in ernes aliments que nous 
venous de recommander pour les 
timbales peuvent aussi etre servis 
a la creme; on emploie la ineme pro¬ 
portion de sauce el d’aliments soli- 
des. Quand on fait un plat a la creme 
la viande hachee, les oeufs ou l’ali- 
ment que Lon emploie sont soigneu- 
sement ajoutes a la sauce de creme 
et bien chauffes. Ces melanges a la 
creme peuvent etre servis sur des 
tranches de pain grille, sur des 
croutons, des biscuits a the, ou en- 
toures de puree de pommes de ter¬ 
re. Le persil hache, le fromage rape 
ou le paprika font une garniture 
simple mais bonne. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

jlOWl 

MAL DE DOS I 
RHUMATISMEf 
L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



L’automne 


Soirs qui viennent plus tot du ciel plus has: septembre; 
Premiere effeuillaison des choses vers le sol; 

Premiers departs ailes dans l’innombrable vol 
Parti des arbres, en essaims de pourpre et d’ambre. 

Premier retour au livre oublie dans la chambre; 

Seuls vrais repos plus frais que l’oreiller jilus mol; 
Apaisement profond des sens, que LEte fol 
Exaspera; bonheur vague de chaque membre . 

Automne cher! saison propice au souvenir 
Comme un vieil air joue dans l’ame allant finir! 

Je ne t’ai pas toujours goiite, je m.’en etonne, 

Puisque, aujourd’hui, pareil en mes regrets nombreux, 
Pour me sentir le coeur de^u moins malheureux, 

Il me suffit d’un peu de musique et d’automne! 

Albert LOZEAU. 


L’intention est excellente: l’eclai- 
reur doit avoir un corps beau et ro- 
busle. 

Mais tout 11 ’est pas la: il faut alter 
plus loin. 

Au comp, comme ailleurs, il y a 
du Iravail qu’on n’aime pas. 

C’est celui-la qui est a prendre 
pour soi. 

Il fortifie aussi bien Jes muscles 
et est en meme temps une charite 
envers les autres. 

Et puis surtout, le travail est une 
le^on. 

II fait bon prendre contact avec 
la nature dans ce qu’elle a d’apre, 
de rude. 

Il fait bon, surtout pour les eco- 
liers, se faire travailleur pour quin- 
ze jours, se donner des ampoules, 
se salir, suer a Louvrage, se fatiguer. 

C’est ca qui fait connaitre et ap- 
precier le laboureur, l’ouvrier qui vit 
constamment dans cette durete. 

C’est 9 a qui lui fait comprendre 
la grande loi du travail: une peine, 
puisqu’elle est la penitence pour le 
peehe. 

C’est ce qui nous fait voir que dans 
le sol il y a de la doulcur avec de la 
joie. 

Done, travailler au camp pour se 
divertir, se developper, rendre ser¬ 
vice aux compagnons et apprendre 
la vie. 

JACQUES, 

(de “Alerte”, journal scout). 


REVUE DE L’UNIVERSITE 
D’OTTAWA 

Livraison d’oetobre 


SAVIEZ-VOUS QUE ..? 

■r 

- - * N 

La population de la province de 
Quebec equivaut aux 27.4% de celle 
du Cali a da. 

4* 4* 4* 

l.a Chine possede autant de dia 
lectes que l’Europe entiere. 

4* ♦> 4* 

Les Patagons, habitants de la Pa 
tagonie, sont les gens les plus graiub 
de la terre et que leur taille moyenj 
ne est de 6 a 7 pieds de hauteur. 

4» 4* 4* 

Le nom de Canada, donne a notr, 
pays, vient de LIroquois Kamat 
qui veut dire: village, amas de c 
banes. 

4- 4* 4* 

Les mines de charbon duTTap-Br 
ton (Canada) pourraient aliment 
le monde de ce combustible pcnda| 
dix siecles. 

4* 4* 

t’n seul honime sur 105 attei 
•une taille depassant 6 pieds de hn 
teur. 

4* 4* 4* 

11 y a 478 volcans en activite su 
le globe. 

4* 4 4 4» 

I/lie de Montreal a r 86 mi lies de 
tour, 33 mil les de longueur et 14: 
mi lies de largeur. 

❖ * 4» 

Le fleuve St-Laurent a 774 lieues 
de longueur et que les Laurentides 


sont les plus vieilles montagnes du 
globe. 

4» 4» 4. 

he Pape re^oit vingt mille lettres 
et journaux 



L’esthetique de Hoileau , par M. le 
chanoine Emile Chartier, vice-rec- 

leur de 1’Universite de Montreal. _ 

Les missions, qui doit s’en charger? 
. - par le R.P. Albert Perbal, O.M.I., 
prof ess eur a I’lnstitut scientifique 
missionnaire de la Propagande. 

L apotre des Micmacs (suite), par 
le R.P. Albert David, C.S. Sp., de la 
Societe historique d’Ottawa. Le pro - 
bleme de Vheredite (suite), par Le 
R.P. LOUIS-Marie, O.C.R., de l’lnsti- 
tut Agricole d’Oka. Les dons du 
Saini-Ksprit , par le R.P. Jean L’Hel- 
gouac’h, O.M.I. Le mariage chez 
les Esquimaux en regard des fa- 
cultes de dispenses aceordees aux 
missionnuires (suite), par Son Ex¬ 
cellence Monseigneur Arsene Tur- 
quetil, O.M.L, eveque titulaire de 
Ptolemais, vicaire apostolique de Ja 
Baie d’Hudson. Doctrina de “re 
et sacramento" in genre, par le R.P, 
Emanuele Doronzo, O.M.I... L’idea- 
iisme francais contemporain, par Le 
^.P. Julien Peghaire, C.S. Sp. 

Revue de l’Universite d’Ottawa. 

Revue trimestrieile 
Id ition partielle - 512 pages . .$ 2.00 
Idition complete (incluant la 
\ection-speciale) - 768 pagesi. $2.60 
jdresse: Le Secretariat, 

Universite d’Ottawa, 

Ottawa, Ont., Canada. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


SCIATIQUE 

Douleur lancinante dans 
la hanche et la cuisse 

“J’eus une terrible sciatique qui me fit 
souffrir k la jambe droite, de la hanche 
au talon, autant qu’un mat de dents," 
ecrit M. Edmond Landry, de Drapeau, 
p.Q. “Les choses allaient tres mat 
quand je lus quelque chose sur les Cap¬ 
sules Antirhumalismales Templeton. 
I a premiere dose me procura du 
soulagement." Egalement bonnes 
contre Rhumatisme, Nevrite, Lumbago. 
Point de drogues nocives. 50^ et $1 
chez votre pharmacien. — Templetons, 
Toronto. 29,F 

Pal ces cesser d’lnutiles souffrances -Prenez 

TEMPLETON 


Charbon et 



Comme d’habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 
Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J- P- Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

it it * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Saskatoon 


LE CLUB CANADIEN DANS UN 
NOUVEAU LOCAL 

Maintenant installe dans un 30 ?i 
local sis au No 104, Third Ave. (pres 
d’Eatou), le club Canadien a inau- 
gure ses activites par une soiree de 
pommes avec une foule nombreusc. 

La belle salle du Club est situee 
dans le Drinkle Block. Touie de¬ 
code aux couleurs fran^aises, elle 
offre le plus accueillant aspect. De- 
ja, les jeunes gens se preparent a 
un concert qui aura lieu vers le 


# * * * 

mi nous avec toute sa famille. Nous 
lui souhaitons de tout coeur plain 
succes dans sa nouvelle position. 

Notre nouveau magasin general, 
“Brodeur Freres” est ouvert au pu 
blic. Nous somines heureux de con- 
stater qu’un bon nombre de clients 
lui ont deja fait visite et accorde leur 
patronnage. Sous peu, de nouvelles 
ameliorations vont etre faites qui 
lui assureront encore un plus grand 
succes. 

Notre grand Souper Paroissial du 
29 Septembre a reussi au dela de 
ioutes les previsions, si bien que nos 
dames ont failli se trouver debor- 
dees. Depuis bien longtemps nous 
u’avions vu a St. Hubert, autant de 
visiteurs. Nous avons ete heureux de 
constater la presence d’un grand 


mois de novembre. 

Les Canadiens de passage a Sas- J nombre d’amis de Whitewood, Ken- 
katoon sont cordialement invites a nedy, Dumas, Kipling, Broadview, 
visiter le Club ou en tout temps ils j dont le cure, M. 1’Abbe Ryan, avait 
trouveront la meilleure hospitality, amene avec lui plusieurs de ses pa- 
chaleur et courtoisie. roissiens. Merci a tons pour leur 

bienveillant patronnage. 

Apres le souper et la Partie de 
Cartes, lorsque tout le monde s’est 
rassemble a la Salle Paroissiaie, 
elle s’est trouvee quasiment trop 
petite. N’est - ce pas la meilleure 
preuve, dirait La Palisse, qu’elle n’a 
pas ete construite trop grande? Un 
gentil programme de chants et de 


Delmas 


Dimanche, le 6 octobre, Son Ex¬ 
cellence Mgr J.-H. Prud’honnne ad- 
ministra le sacrement de confirma¬ 
tion a plusieurs enfants. Monsei¬ 
gneur adressa la parole aux parois -1 mu sique avait ete prepare par nos 
nnrk i„ m P «P A 0 mcilleurs artistes locaux. L’assis- 


siens apres la basse messe. A 9 
heures, les enfants, croix en tete, 
coriduisaient Son-, ^Excellence pro- 
cessionnellement du couvent a T 6 - 
glise paroissiaie oil les paroissiens 
attendaient leur Pasteur. Apres 
l’examen de catechisme, Mgr assista 
au trcVnc, a la grand’messe chantee 
par le R. P. Edouard Pratt, O.M.I., de 
1’ecole indienne du Lac d’Oignon et 
precha avec chaleur dans les deux 
langues apres les paroles de bien- 
venue ^du cure, 9e P. Alexis Te- 
treault, O.M.I. 

Apres la grand’messe, ce fut la 
touchante ceremonie de confirma¬ 
tion, si propre a fortifier notre foi 
dans la mission sonctifiante du St- 
Esprit et a enflammer notre zele 
pour le service et la defense de no¬ 
tre mere la Ste-Eglise. Pendant les 
jours qui suivirent, Monseigneur vi- 
sita les missions a l’ouest de Del- 
mas, confiees au R. P. Chartiez, 
O. M. I. 

Samedi soir, le 5 oct. Son Excel¬ 
lence faisait couler l’eau regenera- 
tri.ee du bapteme sur le front d’un 
adulte converti de trente-deux ans, 
M. Lancelot Fitt, et le lendemain, le 
faisait soldat du Christ. 

Le Pere Patrice Mercredi, O.M.I., 
apres quelques semaines a l’hopitai 
de Nord-Battleford, est de retour k 
Delmas, mais sa sante laisse encore 
a desirer. 

Les Soeurs de PAssomption ont 
repris nos ecoles du village en sep- 
tembre dernier, et deux d’entre elles 
se devouent sans compter pour nos 
enfants. Elies ont deja gagne l’es- 
tiine et l’affection de tous. 

*-:::- \ 

St. Hubert 

MAUVAISES-NOUVELLES — Se¬ 
pulture. — Madame A. Moiny, de 
Kennedy, a ete enterree au cimetiere 
de St-Hubert, oii plusieurs autres 
membres de la famille Py avaient 
precedee. Nos plus sinceres condo- 
leances a la famille eprouvee. 

DEPART — Mr. Eloi Cormier, qui 
travaillait au presbytere depuis plu¬ 
sieurs annees, vient de nous quitter 
pour retourner a Wolseley, a son 
ancienne residence. II laisse ici de 
nombreux amis qui regrettent, vive- 
inent son depart. Toutefois il n’est 
pas certain qu’il ait fait a St. Hu¬ 
bert un adieu definitif. Nous le re- 
verrions certainement avec plaisir. 

BONNES NOUVELLES.— Mr. Fe- 
licien Beaujot est enfin revenu par¬ 


lance n’a point ete degue. N’est - ce 
pas qu’elles etaient gracieuses ces 
danses enfantines executees par 3 
petites filles d’abord, Melles Cecile et 
Rose Jordens, avec Alice Venne; et 
puis un peu plus tard par Delia et Ri¬ 
ta .Tordens. Le piano, gracieusement 
prete par Mme Brodeur, a rendu de 
bien beaux sons sous les doigts deji\ 
experts de nos artistes en herbe: Mr. 
Levis Brodeur, et Melles Reine Cot- 
tin et Suzie Egg. 

Mr. R. Mullie n’a ni danse, ni joue 
du piano, ni chante; mais son his- 
toire de Catherine n’en a pas moins 
deride l’assistance. 

Mr. Remi Praud, avec Mme M. Ge¬ 
rard, nous ont donne un excellent 
duo: “A Letter from Home Sweet 
Home”. Nous avons eu le plaisir de 
constater que leur papa, Mr. 0. 
Praud, malgre toutes ses maladies 
et operations, etc., n’a rien perdu de 
la sonerite de sa voix. L’assistance 
lui a montre toute sa satisfaction 
par ses chaleureux applaudisse- 
ments et par ses encore. 

Nous devons naturellement une 
mention toute speciale a Mr. et 
Mme W. Brodeur, nos nouveaux 
marchands. Nous n’avons pas man¬ 
que de saluer, non pas seulement 
leur entree sur notre scene, mais 
surtout leur talent incontestable de 
chantre et de pianiste. 

Avec ces nouvelles recrues, ajou- 
tees a nos autres artistes, nous avons 
du pain sur planche pour nos con¬ 
certs futurs, et nous nous proposons 
bien d’en faire servir, de temps en 
temps, une bonne tranche au pu¬ 
blic. 


* * * 

par leurs amis, fut presentee par M. 
Gaston Blerot, president du cercle 
local de FA.C.F.C. Au nom de ce 
cercle dont M. Houde fut le presi¬ 
dent durant plusieurs annees, nous 
lui offrons nos. remerciements pour 
le devouement qu’il a prodigue dans 
le passe envers nos oeuvres parois- 
siales et nationales. 

II fut toujours un auxiliaire pr 6 - 
cieux ttfans l’organisation de (nos 
pique-niques, seances et soirees re- 
creatives. De plus, il n’a cesse de 
prefer son concours afin de deve- 
lopper' l’esprit sportif cliez les jeu- 
nes. 

Les dailies de la paroisse prient 
aussi M. et Mine Houde d’accepter 
leur gratitude pour 1 ’aidc genereu- 
se qu’elles ont toujours trouvee en 
eux cheque fois que le besoin s’en 
fit sentir. 


cure de Benson et plusieurs per- 
sonnes d’Antler et de Dumas. 

Un joli couvre-pied mis en rafle 
fut gagne par M. Ernest Dubois. 


tudient plus et qui ne sont pas des 
ouvriers. 

Le Comite central et les comites 
r 6 gionaux subsistent pour empecher 


Durant la soiree, un programme j qu’entre les trois groupements s eta- 
divertissant de musique, chant et blissent des cloisons etanches et 
declamations, fut rendu par les ar- P° llr permettre une i eelle et profon- 

de collaboration entre des organisa¬ 
tions. 

Les cercles de l’A.CJ.C. disparait- 
ront done prochainement, les uns 
apres les autres, pour faire place a 
des cercles de la J.E.C., de la J.O.C. 
et de la J.C. 

La revue mensuelle de l’A.C.J.C. a 
deja cesse de paraitre, depuis juin 
dernier. Elle sera remplacee par une 
autre revue, “Jeunesse”, dont le pre¬ 
mier numero, a 16 pages. 

Le Rev. Pere Dunn, S.J., assistant- 
aumonier generaRde l’A.C.J.C., sera 
Taumonier general de la J.C. 


tistes locaux. 

Un accident d’automobile est ar¬ 
rive la semaine derniere a M. Vital 
Raymond. Il revenait de Ponteix 
ou il etait alle travailler aux mois- 
sons. Il etait accompagne de son 
fils Ernest et de M. Elzear Bourget. 
Aux environs de Carlyle, arrivee a 
un tournant brusque pres d’un pas¬ 
sage a niveau, l’auto capota. Heu- 
reusement, les occupants s’en sont 
tires avec quelques legeres egrati- 
gnures, neanmoins, l’auto subit des 
degats considerables. 


W.-Bunch 


tions qui furent prononces a cette 
occasion et ont rappele le role d’edu- 
cateurs des fils de saint Ignace. En 
attendant on lira avec interet la 
plaquette que le P. Jean Laramee, 
s.j., vient de consacrer au “Vieux 
College”. Il raconte son histoire en 
des pages breves, mais succinctes, et 
fait revivre une epoque glorieuse 
trop ignoree de nos jours. Cette pla¬ 
quette, publiee par l’Oeuvre des 
Tracts, se vend 10 sous l’exemplaire 
a L’Action Paroissiaie, 4260, rue de 
Bordeaux, Montreal. 


Il 


Dimanche prochain, le 20- octo¬ 
bre, nous aurons dans la salle St. 
Jean Baptiste la premiere des con¬ 
ferences qui seront donnees durant 
la saison d’hiver, sous les auspices 
de la St. Jean Baptiste et de l’A.C.F.C. 
La conference de dimanche pro- 
nous reste a lour offrir nos' chain - Ia Premiere de la serie de la 


Storthoaks 

M. et Mme Lucien Houde nous ont 
quittes dernierement. Ils reside- 
ront desormais a Carnduff ou M. 
Houde a ete nomitie gerant de la 
cour a hois. A l’occasion de ce 
depart, Mme W. Toupin, soeur de M. 
Houde, a recu a un bridge auquel 
assistaient„ un bon nombre de per- 
sonnes du village. 

Quelques jours apres, une autre 
partie de cartes suivie d’un pro¬ 
gramme de chant et musique et or- 
ganisee par le cercle local de l’A.C. 
F.C. et le choeur de chant, eut lieu 
a la salle publiqqfc en leur honneur. 

M. A. Seguin se fit l’interprete des 
assistants et dit le$ regrets que cau¬ 
se ce depart qui enleve a notre pa¬ 
roisse une de nos families les plus 
estimees. 

Une bourse, offerte cn commun 


voeux de succes et prosperity dans 
leurs entreprises et comme la dis¬ 
tance qui les separe de nous est re- 
lativement courte, nous esperons 
que souvent ils reviendront rendre 
visite a leurs nombreux amis. 

Le dimanche, 6 octobre, nous 
avions le plaisir d’accueillir parmi 
nous M. S. Bonneau, avocat bien 
connu de Gravelbourg, qui devant 
un auditoire attentif, nous adressa 
la parole en faveur du parti libe¬ 
ral. 11 sut viyement interesser 
1 ’auditoire et eclairer nos gens sur 
des questions restees obscures pour 
plusieurs d’entre nous. 

Le mercredi, 9 octobre, eut lieu le 
souper annuel des Dames de l’Au- 
tel. Une nombreuse assistance re 
pondit *a leur invitation et rendit 
hommagej a leur talent culinaire. 
Nous remarquions aussi dans l’as¬ 
sistance, Mgr J. Bois, P.D., cur£ de 
St-Maurice, M. lfabbe H. Poirier, 


Societe St. Jean Baptiste, sera don- 
nee par le Docteur Godin, le pion- 
nier de nos conferenciers, si avanta- 
geusement connu dans toute la re¬ 
gion. Son sujet sera: l’Angleterro: 
ses origines. Nous attendons une sal¬ 
le comble. Ne manquez pas. 


St-Louis 


M. J. Jaspar a le plaisir d’annon- 
cer l’ouverture d’un magasin d’epi- 
ceries a St-Louis. 

Etant dans les affaires durant dix 
ans a Prince-Albert il sut, grace k 
son tact et a son talent, attirer line 
nombreuse clientele des environs de 
la ville et de l’exterieur, particuliere- 
ment de St-Louis. 

Il espere a l’avenir avoir le bon- 
heur de les servir comme par le pas¬ 
se, mais chez eux. 


Le Vieux College de Quebec 

PAR LE P. JEAN LARAMEE, S. J. 

De belles fetes ont marque a Que¬ 
bec le troisieme centenaire du pre¬ 
mier college de l’Amerique du Nord, 
etabli en 1635 par les Jesuites. 11 
faut esperer qu’un volume reunira 
les conferences, discours, allocu- 


“L’Avenir du Nord” 


VAvenir du Nord, journal de 
Saint-Jerome qui existe depuis 39 
ans, est redevenu la propriety ex¬ 
clusive de l’honorable Jules-Edou- 

ard Prevost, senateur, 

# 

Les abonnes de ce journal et les 
persomnes, agences ou compagnies 
qui ont conclu des arrangements ou 
des contrats en vue de publier des 
annonces dans VAvenir du Nord sont 
pries de communiquer directement 
avec le proprietaire ou avec 1 ’im- 
primerie j.-H.-A. Labelle, 303 Ave¬ 
nue Parent, Saint-Jerome, qui edite 
le journal VAvenir du Nord. 


Details precis sur la mort 
tragique du P. Allard, O MJ. 

Ils sont communiques au frere de la victime, le R. P. Joseph 
Allard, O.M.I., par Son Exc. Mgr Emile Bunoz, O.M.I. 
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Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 

au 

Mitchell’s 


DRUG STORE 5 

E.vcellents pliannaceutiques em- J 
ployys dans la composition. * 
CertifiS par 33 ans d’experience J 


Mitchell’s Drug Store 


903 Aa'C. Centraie — Prince-Albert * 
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E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et liommes 
HABITS ET PARiDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, repai’ation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r§par£s et 
redoubles 
31 River St. W. Prince Albert, Sask. 
Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERLIN ,> 
Tailored Clothes 


Chronique de New-York 

New-York, le 8 octobre (De notre correspondant particulier) 


Voyages speciaux 

$1.80 $/|.40 

J aller et ■Jf 


aller et 
re tour ^ 

REGINA 

Taux en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Lumsden. 


aller et 
retour & 

SASKATOON 

Taux en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Osier. 

Valable pour partir , 

Vendredi le 25 octobre et samedi le 26 octobre 

Au retour, depart jusquA lundi le 28 octobre, inclusivement* 

Billets valables en voiture du jour seulement. Pas d’enregistrement 
de bagages. Ues enfants de 5 ans et au-dessous de 12, moitie prix. 
Toutes informations de votre chef de gare 

Canadien National 


LES PETITS CHANTEURS 
A LA CROIX DE BOIS 

Sous la direction de l’abbe Fer¬ 
nand MailJet, la celebre manecante- 
rie des Petits Chanteurs a la Croix 
de Bois a donne bier soir a “Town 
Hall”, un concert devant un public 
nombreux et choisi. Vetus de l’au- 
be blanche et portant l’humble 
croix de bois qui leur a donne leur 
nom, ces jeunes Fran$ais interpre- 
terent avec une rare sensibility les 
chefs-d’oeuvre de la musique du 
16e siecle, les admirables motets 
des Palestrina, des Vittoria, ou bien 
dans leur seyant uniforme civil, ils 
donnerent de ravissantes chansons 
frangaises et etrangeres, harmoni- 
sees par quelques-uns des maitres 
contemporains, et nous avons gou- 
te tout particulierement “Alouette” 
(canadien, de G. Loth, et “A la clai- 
re fontaine” (canadien), de F. Pel¬ 
letier, le musicologue distingue de 
Montreal et critique musical au 
“Devoir”. 

PIIILARMONIC SYMPHONY 
SOCIETY 

La “Phylarmoiiic Symphony So¬ 
ciety” a inaugure sa 94e saison a 
Carnegie Hall, jeudi soir, le 3 octo¬ 
bre. M. Otto Klemperer, qui diri- 
gera cet orchestre durant les treize 
premieres semaines de la saison, 
avait choisi comme programme 
l’ouverture d’“Egmont”, de Beetho¬ 
ven; “Symphonie pour orchestre” 
de Shostakovich; “Serenade No 2 en 
la majeur”, de Brahms; “Toccata en 
Ut Majeur”, de Bach-Weiner. 

FILM “MARIA CHAP D EL AIN E ” 
Maria Chapdelaine revit a l’ecran. 
Un recit emouvant illustre de ma- 
gnifiques photographies. L’adapta- 
tion d’une oeuvre de valeur au ci¬ 
nema est toujours attendue impa- 
tiemment du public, et celle de “Ma¬ 
ria Chapdelaine” est un veritable 
evenement pour nous, car dans ce 
recit sobre et pathetique, l’herome 
incarne toutes les vertus de la race 
canadienne-fran^aise. On sait que 
l’admirable roman de Louis Hemon 
se passe au Canada, chez ces Cana¬ 
diens frangais qui ont su conserver 
si loin du pays de leurs ancetres, 
apres des siecles de transplantation, 
la langue et la civilisatic i frangai- 
ses. Les belles pages q ic l’auteur 
a ecrites sur la vie dc notre peu- 
ple, sont magniliquement illustrees 
dans cette transposition a l’ecran, 
entierement realisee dans le loin 
tain village de Peribonka, par un 
melteur en scene fran$ais de ta¬ 
lent, Julien Duvivier, et des acteurs 


francaise, interpryte d\L role de Ma¬ 
ria Chapdelaine; Jean Gabin, dans 
le role de Francois Paradis; Alex¬ 
andre Rignault, dans celui d’Eu- 
trope Gagnon, et autres. Le film a 
ete projete au Cinema de Paris et 
attire des auditoires nombreux. 

CONGRES EUCHARISTIQUE 

NATIONAL DE CLEVELAND 

Son Eminence le cardinal Patrick 
Hayes, archeveque de New-York, 
est revenu, ces jours derniers de 
Cleveland, Ohio, ou il a preside a 
la tenue du Congres eucharistique 
National qui a remporte un grand 
succes religieux. Le cardinal 
Hayes a ete nomine I.ygat Papal a 
ces grandes assises eucharistiques 
et il etait accompagny d’une dele¬ 
gation de deux cents pretres et la'i- 
ques, dont Mgr Donahue, eveque 
auxiliaire de New-York, Mgr Mi¬ 
chael .T. Lavelle, cure de la cathe- 
drale Saint-Patrice, Mgr Diego Ve- 
nini, secretaire de Sa Saintete Pie 
XI, et Mgr Carlo Grano, maitre de 
ceremonies au Vatican, l’ex-gouver- 
neur Alfred Smith, et des represen- 
tants des societes eatholiques de 
l’archidiocese, Chevaliers de Co- 
lomb, Chevaliers de Saint-Gregoire, 
de Malte et Society de St-Vincent 
de Paul. 


M. Joseph Bourgeois, correspon¬ 
dant de “La Presse”, a New-York, 
est revenu de quelques semaines de 
vacances a Montreal. 

Mme Joseph Provencher de Gra¬ 
velbourg, Saskatchewan, esjt pour 
plusieurs semaines, l’invitee de son 
fils Lucien, publiciste fran^ais et 
correspondant de journaux etran 
gers. 


DIVERS 

IMPORTANTS) jCHANGE- 
MENTS A L’A.C.J.C. 


CETTE ORGANISATION DE JEU- 
NESSE CATHOLIQUE EST FRAC- 
TIONNEE EN TROIS ASSOCIA¬ 
TIONS DISTINCTES: LA J. E 
C., LA J. 0. C. ET LA J. C. — UNE 
NOUVELLE REVUE 
MONTREAL.— La dissolution de 
l’A.C.J.C., qui reunissait de 20,000 
a . 22,000 membres, comme associa 
tion distincte, serait chose accom 
plie. La Jeunesse catholique du 
Canada sera desormais organisee en 
trois associations distinctes: la jeu 
nesse etudiante (J. E. C.), la jeunes 


se ouvriere (J. O. C.) et la jeunesse 
de premier plan, dont Madeleine catholique (J. C.) cette derniere 
Renaud, societaire de la Comediegroupant les jeunes hommes qui n’e- 


Son Excellence Mgr Emile Bunoz, 
O.M.I., vicaire apostolique du Yu¬ 
kon, a envoye une lettre au R.P. 
Joseph Allard, O.M.I., l’un des mis- 
sionnaires de son vicariat, pour lui 
donner des details precis sur la moil: 
tragique de son frere, le R.P. Elphe- 
ge Allard, O.M.I., survenue le 13 juil- 
let dernier. Mgr Bunoz declare que 
la perte du R.P. Elphege Allard est 
considerable pour le vicarait. Voici 
d’ailleurs le texte de la lettre de Son 
Excellence: 

“Bien chere Pere Allard,” 

“Vous attendez sans aucun doute 
des details precis sur le deplorable 
accident du 13 juillet dernier, acci¬ 
dent qui vous a ete annonce par le 
telegraphe des que j’ai pu atteindre 
McDames, station telegraphe la plus 
rapprochee du lieu du sinistre. 
Pour dire vrai, ie ne saurais en four- 
nir d’abondants, taut cet accident 
deplorable a ete soudain, instantane. 

“Votre frere ayant line connais- 
sance parfaite de la riviere Dease 
que nous devions descendre, je m’e- 
tais completement remis a lui sur 
la- maniere d’organiser le voyage. Il 
prit un indien a la tete du lac Dease 
pour nous aider a franchir les six 
premiers milles de la riviere, con¬ 
siders comme les plus dangereux, 
a cause de la baisse des eaux et de la 
difficulty de trouver le chenal. Les 
six milles heureusement franchis, il 
renvoya son indien. D’apres ses 
projets, un sauvage de McDames 
aurait du venir a sa rencontre. Il n’e- 
lait pas au rendez-vous. Nous aurions 
pu cependant ne pas voyager seuls. 
Deux trappeurs de nos amis, dont 
l’un s’appelait Leon Cormier, s’en 
allant au Fort des Liards, je suggerai 
de nous joindre a eux. Ma suggestion 
ne fut pas acceptee. 

“Tout alia bien au commencement. 
Nous passames avec succys les ra- 
pides Cotton. Mais quelques milles 
plus has, au confluent de la riviere 
Eagle, le Pere fit erreur et prit la 
mauvaise branche de la riviere 
Dease. L’eau a cet endroit etait tres 
haute et tres rapide. A un tournant 
de la riviere apparut tout a coup un 
arbre, penche au-dessus de la sur¬ 
face de l’eau, et qui nous barrait 
presque la route. Place a l’avant du 
canot, je reussis, en me penchant, a 
eviter 1 ’obstacle. Je pensais que le 
Pere ferait de meme. Malheureust- 
ment de nombreuses caisses, empi- 
lees au centre du canot, ne le lui 
permirent pas. L’arbre renversa les 
caisses, tres probablement sur le 
pauvre Pere, et celles-ci le jeterent 
dans le courant. Entendant un bruit 
sinistre, je me retournai vivement. 
Helas! J’apergus bien les caisses 
flottant ici et la, mais votre frere 
etait disparu!.. Ne pouvant con- 
troler le canot dans la position oil 
je me trouvais, ie fus emporte dans 
le fougueux courant. Comment ai- 
je reussi a atteindre la rive et a de- 
barquer, je ne puis me l’expliquer! 
Sans la protection de notre bonne 
Mere et de mon ange gardien, je se¬ 
rais disparu moi aussi. 

“Je restai 24 heures sur ,le rivage 
avant de recevoir du secours de la 
part de M. Joseph Marion, chef du 
poste de traite du lac Dease. Je lui 
demandai de me conduire imme- 
diatement sur le lieu du sinistre, afin 
de chercher le corps du pauvre Pere. 
C’est ce qu’il fit avec l’aide de ses 
hommes. 

“Le constable de McDames vint lui 
aussi a l’endroit de la tragedie avec 
un groupe d’hommes. Toutes les 
recherches furent absolument vai- 
nes, (le corps ne devait etre retrouve 


dent et plusieurs milles en aval.) 

“La perte du Pere Elphege Allard j 
est considerable pour le vicariat. 11 j 
etait homme de travail et splendide j 
constructeur. Il erigea l’eglise et le j 
presbytere de Telegraph Creek, l’e¬ 
glise et l’ecole de McDames. Son 
zele pour,etudier les langues indien- 
nes, son apostolat parmi ces pauvres 
sauvages qu’il convertit lui-meme 
a la vraie foi, meritent d’etre signa- 
les. Tous ces travaux apostoliques 
sont tres. meritoires. Nul doute qu’il 
n’ait recu des mains de notre divin 
et misericordieux Sauveur la recom¬ 
pense promise an disciple fidele. 
Tous les indiens prient pour lui. 

“Je vous offre, bien cher Pere, mes 
ypiscopaux sont tous perdus. Je 
n’ai pas meme sauve une soutane du 
naufrage. Je ne puis done admi- 
nistrer le sacrement de Confirma¬ 
tion. Je fais la mission quand meme 
ici et au fort des Liards. Apres je 
retournerai a Prince-Rupert. 

“Je vous offre, bien cher Pere mes 
plus vives sympathies. Votre perte, 
c’est aussi la mienne! 

“E. M. BUNOZ, O.M.I., 
‘Vicaire Apostolique du Yukon.” 
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Canadian 
Airways 

AGREMENT AUX 
VOYAGEURS 

Les aeroplanes du Canadian Air¬ 
ways Limited, desservant toutes 
les parties du nord de la Saskat¬ 
chewan, sont amenag£es de trois 
puissantes chaufferettes de cabines, 
assurant tout l’agT6ment aux voya- 
geurs meme aur temps les plus 
froids de l’hiver. 

En toute fa'con, ca paye de 

“voyager par les vo;es 
de fair” 

Pour plus d’infiormations, 
adressez-vous 4: 

Bureaux: 

P RINC E-ALBER T 
831 Ave Centraie T61. 3000 

• SASKATOON 

Canada Bldg. TS1. 3241 

REGINA 

Western Agencies Limited 
21G Broder Bldg. T61. 6505 

WINNIPEG 

Airways Bldg. T61. 201-184 

TORONTO 

217 iBay Street T61. Elgin 2081 


Airways 

Pied-a-terre dans tout le Canada. 
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To th* Secretary : 

Dominion Business ColU#» 

Winnipeg. 

Without obligation, please send me full particular* 
ef your courses oo “Streamline” business training. 


N*-** 





que le 28 juillet, 15 jours apres l’aci- 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
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LES NOUVELLES | 

CHEZ NOUS ET AILLEURS -~ 


Quarante r^ouvelles maisons 

Pour los premiers neuf mois de 
1935, a Prince-Albert, il s’est cons- 
truit 40 nouvelles maisons, ce qui 
depasse de beaucoup la construction 
de 1933 et 1934, pour la meme pe- 
riode de temps. 


Un aerolithe met le feu 


VEGREVILLE, Alta. — Un phe- 
nomene meteorique a ete remarque 
dernierement sur la ferine de M. 
C. YV. Campbell, pres d’ici. Un 
aerolithe est tombe sur une meule 
de paille et l*a incendiee. 


M. Beliveau gravement 
malade 

M. J.-A. Beliveau, ancien employe 
au “Patriote”, est gravement mala¬ 
de a l’hospice Tache de St-Boniface. 
II a deja subi six operations et son 
etat est critique. 

M. Beliveau nous prie de le rap- 
peler au souvenir de ses amis de la 
Saskatchewan afin d’obtenir le se- 
cours de leurs prieres. 


Emission de billets 


OTTAWA. — M. Rhodes, minis- 
tre des Finances, annonce une 
emission de billets du tresor du Do¬ 
minion pour une valeur de $20,000,- 
000. Par l’intermediaire de la 
ban quo du Canada, ces billets sont 
dales du 15 octobre et payables jus- 
qu’au 15 janvier 1930. 


Trois noyades 

SHAWINTGAN FALLS, Que. _ 
Trois jeunes gens se sont noyes dans 
le lac Wapizagong lorsque letir em- 
barcation chavira. Ues vietimes sont 
Eugene T.essard de St Mathieu, Que.; 
Willie Hill et Rene Tremblay de 
Shawinigan Falls 


LA SESSION 


EDMONTON. — Le premier mi- 
nistre Aberhart anrait fixe au 6 fe- 
vrier prochain Pouverture de Pas- 
semblee legislative. 


Conseiller financier 

de M. Aberhart 


EDMONTON.— A la suite d’une 
seance du cabinet M. Aberhart, pre¬ 
mier ministre de PAlberta, a an¬ 
nonce le choix de M. Robert-J. Ma- 
gor, actuaire et ingenieur de Mont¬ 
real, comme conseiller financier du 
gouvernement du credit social. La 
mission de M Magor sera de mettre 
de Pordre dans la situation finan¬ 
cier laissee par le precedent gou¬ 
vernement. M. Magor doit prendre 
possession de son poste dans une 
huitaine. 


Hauptmann a la chaise 
electrique 

TRENTON, N. J. — A l’unanimite, 
Ja Cour Superieure de New Jersey 
a condamne Hauptmann a la chaise 
electrique. Deja le charpentier du 
Bronx avait ete condami\e a mort 
par le jury de Flemington, le 13 fe- 


vrier dernier pour l’enlevement et 
le meurtre du bebe Charles A. Lind¬ 
bergh, commis le 1 mars 1932. 

Mais tout n’est pas fini; son avo- 
cat en appelle a la Cour Superieu¬ 
re des Etats-Unis. On espere le 
sauver de la chaise. 


Le 28 novembre 


LONDRES. — Plusieurs journaux 
de Londres predisent qu’une elec¬ 
tion generale. Le “Daily Mail”, con- 
servateur, dit qu’il est question d’or- 
£aniser un gouvernement*national 
d’une portee plus vaste que celui 
d’aujourd’hui. 

Un gouvemeur anglais favo¬ 
rable a l’ltalie 


LONDRES. — L’ancien gouverneur 
anglais du Kenia, sir Edward Grigg, 
a declare au cours d’un discours que 
la question italo-ethiopienne doit 
etre etudiee sous deux aspects: l’as- 
pect ethiopien et l’aspect italien. 

Quant a l’aspect ethiopien: “II faut 
reconnaitre, a-t-il dit, que TAL^ssi- 
nie est un mauvais voisin. L’Abyssi- 
nie, encore aujourd’hui, a deux ca- 
racteristiques intolerables: Pune est 
Pesclavage, l’autre est le systeme 
special de gouvernement de ses pro¬ 
vinces les plus eloignees, ou l’op- 
pression et la cruaute sont indici- 
bles”. 

Passant a l’aspect italien de la 
question, sir Edward Grigg a dit n’a- 
voir aucun doute que l’ltalie a des 
motifs fondes de se plaindre du trai- 
tement qu’elle a recu jusqu’ici en 
Afrique. La reaction italienne de- 
vait etre prevue. Ft PItalie no me- 
rite pas de sanctions punitives. 

L’archeveque d,e Canterbury 
et la paix 

T ONDRES — I.’archeveque de 
Canterburv a invite tous les chefs 
des eglises d’Angleterre et d’Ecosse 
a assister au Lambeth Palace, a 
Londres, a une conference sur la si¬ 
tuation internationale. L’archeve¬ 
que a dit qu’il approuve le recours 
a la force pour faire observer les 
accords de paix internationale. 


Une audience 


CITE DU VATICAN.— Sa Saintete 
le Pape Pie XI a re?u le Pere Roy 
en audience. Ce religieux est l’au- 
monier-general de l’Association des 
Jeunes Travailleurs Catholiques. 


Anniversaire de Passassinat du 
roi Alexandre et de Barthou 

PARIS — II y eut un an le 9 octobre 
que le roi Alexandre de Yougoslavie 
et le ministre fran^ais Louis Bar¬ 
thou sont tombes a Marseille sous 
les balles d’un terroriste croate, tue 
sur-le-champ,< A cette occasion, a 
Paris et a Marseille, ainsi qu’en 
Yoiigoslavie et pres du tombeau de 
Louis Barthou, des ceremonies com- 
memoratives de la double mort tra- 
gique se derouleront. A Paris, on po- 
sera la pierre angulaire d’un monu¬ 
ment au pere du jeune roi de douze 
ans de Yougoslavie. 

Le mois prochain doit commencer 
le proces des terrorites impliques 
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SI VOUS VOULEZ DES PORTRAITS DE QUA- 
UTE A DES PRIX MODERES 


Allez chez 

The Lyone Studios 

situe dans la pharmacie Mitchell’s 

PRINCE-ALBERT 


Pellicules developpees et imprimees a 05c l’impres- 
sion. On les developpe gratuitement. 



“Meublez a moitie prix” 

Chez Courtneys 

MEUBLES USAGES DE CHOIX 

GRAND SiTOCK COMPLET 

Valeur speciale de bons pianos usages 

COURTNEY’S 

48 --10e rue Quest Prince-Albert 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 octobre 1935 




dans l’affaire. L’assassin, Dimitrof 
Velitche, a deja paye de sa vie son 
attentat. Ivan Rajtich, Zvonimir 
Pospechil et Mio Kraj seront tra- 
duits en cour a Aix-en-Provence le 
mois prochain. Deux autres terro- 
ristes: Ante Pavelitch et Eugene 
Kvaternik, pretendus chefs de la 
bande, refugies en Italie, seront ju- 
ges par defaut. 

A la suite de cet attentat, la France 
a restreint l’entree des etrangers sur 
son territoire. 


En Espagne 

MADRID. — Le cabinet espagnol a 
approuve un budget de defense na¬ 
tional de 50 millions de pesetas, 
soit environ $7 millions. 

Aux anciens du College 
de St-Boniface 


Le College de St-Boniface cele- 
brera sous peu un anniversaire im¬ 
portant. II y a en effet cinquante ans 
cette annee que les Reverends Peres 
Jesuites sont arrives a St-Boniface 
pour prendre charge du college 
classique que Monseigneur Proven- 
cher y avait fonde des les debuts de 
la colonie. 

Le College de St-Bonrface avait 
ete auparavant dirige successive- 
ment par les Pretres Seculiers, les 
Freres des Ecoles Chretiennes et 
les Reverends Peres Oblats. Mon¬ 
seigneur Tache y appela les Jesuites 
en 1885. Le College etait depuis 1870 
affilie a l’Universite du Manitoba et 
jouissait deia des privileges qu’il a 
conserves jusqu’a nous jours. 

Durant de longues annees le Col¬ 
lege de St-Boniface fut la seule in¬ 
stitution catholique d’Education su¬ 
perieure a l’ouest des grands lacs. 
On y avait alors un cours classique 
fran^ais, un cours classique an¬ 
glais, depuis disparu, et un cours 
commercial qui existe encore. Les 
eleves de toute nationality y af- 
fluaient tant des Provinces de l’Ouest 
Canadien comme des Etats de l’Ou- 
est Americain. C’est ainsi que Ton 
retrouve des Anciens de St-Boni- 
vinces canadiennes mais en bon 
nombre dans les Etats de l’OuesT 
americain. 

Les Fetes commemoratives auront 
lieu a St-Boniface les 12 et 13 no¬ 
vembre prochain et tons les An¬ 
ciens sont cordialement convoques. 
Le 12 au soir aura lieu l’ouverture 
officielle des Fetes en presence du 
Lieutenant-Gouverneur de la Pro¬ 
vince, du Premier Ministre, des Ar- 
cheveques et Eveques et d’un grand 
nombre de personnages du monde 
religieux et civil. Le 13 au matin au¬ 
ra lieu a la Cathedrale de St-Boni¬ 
face une messe d’actions de graces 
chantee par Son Excellence Mon¬ 
seigneur Joseph Prud’homme, eve- 
que de Prince-Albert, ancien eleve. 
Son Excellence Monseigneur Arthur 
Beliveau, Archeveque de St-Boni¬ 
face, ancien eleve egalement, sera 
present. Le 13 au midi il y aura 
grand banquet au college. Dans 
l’apres-midi du 13 aura lieu la con¬ 
vention de l’Association des An- 
ciens Eleves du College de St-Boni¬ 
face. Cette Association, fondee it y 
a plus de vingt-cinq ans, vient d’¬ 
etre reorganisee. Le 13 au soir il y 
aura grande seance publique. Son 
Honneur le Juge Bernier prendra la 
parole et fera l’historique du Col¬ 
lege durant les cinquante dernieres 
annees. Un groupe d’Anciens Eleves 
rendront “Le Medecin Malgre Lui 
de Moliere. 

Les Anciens qui voudront sc re¬ 
porter aux jours d’Antan pourront 
visiter St-Boniface les 12 et 13 no¬ 
vembre. Us y verront bien des fi¬ 
gures familieres. A tous ses Anciens 
le vieux College tend une main amie. 
Essayons de repondre a l’invitation 
qui nous est faite! 

L’Association des Anciens Eleves, 
College de Saint-Boniface, Man. 

Louis-Philippe Gagnon, Pres- 
Marc Meunier, Secretaire. 

LES BELLES ANNONCES 

D’une institutrice: 

—Une dame parlant l’anglais 
prendrait volontiers une jeune eleve 
deux heures par jour pour luk mon- 
trer sa langue. 

D’un chapelier: 

—Chapeaux a $2.00 pour les hom¬ 
ines de paille. 

D’un cabaretier: 

— Yin blanc nouveau, bon pour les 
huitres. 

* ❖ 

HUMOUR ANGLAIS 

Lors du sejour a Londres du presi¬ 
dent Fallieres, un Anglais criait de 
toutes ses forces sur le passage du 
cortege officiel: 

— ^\ r ive Loubet! Vive Loubet! 

— ^Pardon, lui dit un Parisien, ce 
n’est pas Loubet, c’est Fallieres, son 
nom. 

— Je sais, repondit l’Anglais, mais 
je ne puis pas prononcer ce nom-la. 
<+ 

ANTHROPOPHAGIE 

Le roi cannibale, a son cuisinier. 
— A partir d’aujourd’hui, je suis' 
vegetarien, tu me prepareras un 
homme de paille pour le dejeuner! 


Defaits 



M. WEIR, ministre de rAe?ricultu- 
re, defait. 



M. OOLtDON, ininistre du Travail, 
d§fait. 



M. GEARY; ministre do la Jus 
tice, defait. 



M. GAGNON, ministre sans poorte- 
feuille, defait. 



Chics Habits 

D’AUTOMNE 


Fins worsteds et cheviots en rayures agreables, plaids et chics 
petits carreaux. Il y a une touche additionnelle a ces habits les 
rendant plus adaptables que les habits faits d’avance. Styles a 
revers simple et double; modeles pour homines et jeunes gens. 


AU PRIX DE 


$19.50 a $32.50 

RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


LA FAMILLE FAHRNEY 


C’est avec plaisir que nous atti- 
rons l’attention de nos lecteurs sur 
une annonce tres populaire du Dr 
Pter Fahrneys & Sons Company, de 
Chicago, Illinois. 

L’ancetre de cette famille aineri- 
caine etait d’origine suisse. Il emi- 
gra aux Etats-Unis au commence¬ 
ment du dix-liuitieme siecle. Son 
fils, le Dr Peter Farhney, a pratique 
la medecine en Pensyjvanie, au 
Maryland et en Virginie. Il a etu- 
die la vegetation des Blue Ridge 
Mountains, et son herbier est con- 
sidere d’une grande valeur pour la 
medecine botanique. 

Il eut un. petit-fils du meme nom 
qui vint dans l’ouest sous le conseil 
d’Horace Greeley. Il a fonde les 
laboratoires Fahrney a Chicago, 
quelques annees avant le grand feu, 
et depuis, la maison de commerce 
du Dr Peter Fahrney & Sons existe 
et jouit d’une reputation . enviable. 

Cette maison s’est toujours efforce 
de fabriquer des remedes de pre- 


i Le pet role et la gazoline seront ^ 
J servis a votre porte en demandant ^ 
J tel. J242. 4 


miere qualite. Son pied d’affaires 
repose sur le roc solide des recher- 
ches scientifiques, du savoir ct de 
l’experience de plusieurs centaines 
d’annees. Ce journal est fier d’an- 
noncer une maison de commerce 
d’une telle importance et d’une telle 
reputation. 


Plus de jazz a la radio 

BERLIN. — Un ordre du gouverne¬ 
ment bannit le jazz a la radio. L’or- 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de prScieux m6taux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus liauts prix 
*chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 
Gros ressorts $1.00 

Orystaux de montres rondes 25c 



c. a. McDonald 

J Emctteur de perinis de niariage 
|^1100 Ave Centrale Prince-Albert 
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dre declare que cette sorte de musi- 
que n’est pas allemande. 


LA VO IE LACTEE 

A une reunion libre penseuse, un 
ina?on s’oublis a dire\ l’etlormite 
suivante: 

“L’enfant a des droits sur ses 
parents.Ml a le droit de choisir sa 
voie des sa naissance.” 

Ce qui a suscite chez un auditeur 
moins systematique la reflexion 
suivante: 

“La seule voie que reclame l’en¬ 
fant, a sa naissance, c’est la voie lac- 
tee. ...” 

❖ ❖ ❖ 

UN MOT DE FORAIN 

Un soir ou on attendait, pour un 
diner, une dame qui n’arrivait pas 
et (iu’on savait hoiteuse, Forain mur¬ 
mur a: 

— Elle sera venue a pied! 


AISANCE ET CONFORT 
Vous aurez plus de contort et J 
meilleure satisfaction pour vos # 
habits en les faisant faire chez 

Geo. Paquet 

M A RCH AN D -TAILLEFR 
Net toy age et reparations 
121-River St. Quest Prince-Albert J 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitG. 


Terres, fermes et propri£.t£s 
A VENDRE 


Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 


CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortment de boitea 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous une vlslte'et 
faites en rexp6rience pcrsonnelle 




Northern Hardware Ltd. 


SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

g6rant 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue Rl T er 

Prince-Albert. Saak. 


Telephone 
2516 


28 - lOeme rue Quest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
I vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEG'GS vous etes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots & la mode comme pour les hommes. 

A, E. Beggs TAILLEUR et FDURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carr6 Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


0 


Blue Chain Stores Ltd 

Le magasin des vraies auhaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


























































































































































































































































